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nce. Les arreracs de- - ri les.

ont avoir été payes, saus --- Que ceux qui désirent s'a-
ai l'abonniemenit sera -- dresser aux cLtivateurs
nsé continuer, malgré annoncent dans notre
refus de la Gazette. Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculturO dôit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

AZET dS (MPUNS
Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

S O M M A I R E lard dans cette seule saiSon.
La fabrication du lard n'est cependant pas toujours fort

Causerie agricole : EngraissemenLdea porcs en automne. avantageuBso et nous connaissons nombre de cultivateurs qui'
200me Centenaire de l'érection de l'E% éclié do Québec: Concert, se plaignent que leur lard- leur revient à un prix beaucoup

Procestioii, la Messe, Bnrnquet, Adresses, Illminintion. plus élev6 que celui qu'ils 'en reçoivent sur les marchés. Né-

Sujets divers: Une visite de Mgr. l'Arclieeque du Québec à anmoins, on ne discontinue pas la production, malgré la fa-
J'école d'AgriL-ulture de Ste. Ano.-Plant:tions des arbres.- blessa des profits qu'elle procure à l'engraisseur. C'est
Le Siigtienyiv. qu'il y a ici une raison économique très-forte et en même

Petite chronique : L'Hon. M Garneau au Conseil d'ngriculture. temps très-facilo à saisir. Le lard constitue une excellente
- Diminution des rnges. - Etit de la récolte en 1874. nourriture, d'un prix relativement peu élevé ; ce qui le met

.t.à c la portée do tous les consommateurs, mêmes les plusRecettes :enchez l moutons. -- ReMde bizdlarreu pauvres. Telle famille devra se refuEer le boeuf, la veau et
le mouton; mais pourra toujours se permettre la consom-
mation de quelques livres de lard ; et ce laid n'a pas besoin

..do grandes préparations culinaires, il se suffit à lui-même -
IMPORTANT A NOS ABONNÉS! tandis que les viandes de 'botif de mouton et de veau ne

peuvent êâtre convenablement préparées pour la table qu'aven
POUR LA le secours do nombreux assaisonnements que les familles

pauvres ne peuvent pas toujours se procurer.

SVYYPour ces raisonis et pour, plusieurs autres qu'il n'est .pas
• • • nécessaire d'énumérer ici, il se consomme en Canada d'4-

VOIR A LA .PREMIÈRE PAGE DU NUMÉRO 47 normes quantités de, lard; dont le prix de revient serait
encore moins élevd qu'il n'est aujourd'hui, si nous pouvions
adopter de meilleurs procédés d'engraissenent. Ce serait
don rendre un grand servica à nos concitoyens que de leur

C A U S E R I E A G R I c o L enseigner. lo moyen de fibriquer le lard plus économique-
menL. C'est ce que nous allons essayer de traiter dans la

ENGRAISSEMENT DES PORCS EN AUTOMNE. présente causerie
- Le choix de la race influe considérablement sur le succb,

La FaiEon qui commen est dsoremnemploy e dans de l'engraissement. Il existe des races de pores communes
nos cultures à l'ongraissement des porel.- Uuo partie conFi- dont l'Rngraissement est très-lent, qui consomment beau-
dérable des produits de la terre Eout ainsi employés à l.',ifa coup et nc produisent que très-peu. D'autres, au contraire,
brication du lard, soit pour la vente, soit pour la consomma- engraissent avec une extrême rapidité. Les premières se re-
tion intérieure. Nous no croyou pas exagórer en admettant connaissent à leur forte charpente, à leurs membres voluni.
qu'en mo yenne chaque paroisse de la Province de Qué- neur, leurs flancs longs, leurs côtes aplaties. Les secondes

e fabrique pas noin de 200,000.à 300,000 livres do sont généralement de tailla plus petite, elles ont les o0 ni

12e année

c-.
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les membres grêles,ý la poitrine large- le flhin court, la tête

petite, lca côtes rondes. Toutes les races anglaises amélio-
rées possèdent ces' caractères ; aussi engraissent-elles très-
rapidement et le prix de revient de leur viande est-il très-
bas. Lorsqu'on aura la liberté, du choix on devra donc don-
ner la préférence à ces dernières ra'oes ou aux prodûits do
leur aroisement:avec les races communes.

Malheureusement, le choix de la r 'ce n'est pas toujours
possible et l'on est d'ordinaire forcé de se contenter des
pores que l'on possède quels que soient les vices dé eur con-
formation. Mais dans ce dernier cas même, on peut encoie
engraisser le «porcs d'une manière plus économique qu'on
ne le fait généralement. Il sufit-de faire un bon choix d'ali-
ments de. manière à ne faire consommer aux bêtes que ceux
qui se vendent les moins cher relativement à leur valeur nu-
tritive.

Les aliments que l'on peut oßffrir aux paras.à Yengraia
sont très nombreux. Ainsi, nous avons les patates, les bet-
teraves, les navets, les carottes, les grains, -orge. '-svoine'
seigle, sarrasin, blé-d'Inde,. pois, le ciblu re de grains,
les résidus de laiterie, de brasseries, de distilleries, le pain
de lin.

Les pores mangent bien les betteraves les carottes et les'
navets crus et découpé«s en tranches; mais ils les préfèrent
quand ces racines sont cuites. Pour les patates, la cuisson
est de néceesitó absolue, car les porcs n'en consomment
qu en petite quantité lorsqu'elles sont crues en outre les
patate. crue's profitent très péu aux porcs à l'engrais.

Tous les grains doivent entrer pour une forte proportion
dans la nourriture des porcs à l'engrais, toutes les fois que
eeuri ne n çoivent pas beaucoup de 1&idua de laiterie. L'a-
voine, Forge et le sarrazia sont fréquemment emplcyés à cet

* Le pain-de-lin, ébouillanté et donné après refroidissement,
est aussi très convenable; mais nu doit former qu'une PC.
tite partie de l'alimentation, car on lui adresse le même
reproche qu'aux pois.

La viande des animaux, morts d'accidents ou qu'on a
abattus pandant qu'ils étaient encore en bonne santé, cons.
titue la nourriture la plus riche que nous connaissionR.

Il ne s'agit plus maintenant que de choisir"pami'ces ali.
ments, ceux qui se vendent le moins ch 'relativement
leur faculté nutritive.

Voici à ce' sujet quelques chiffres qui permettront aux en-
graisseurs de faire ce choix d'une manière judicieuse

D'après les meilleurs auteurs, si l'on représente par 1N
la valeur nutritive de 100 livres d'avoine,

100 livres de patates ornes vaudront 24
- 4' betteraves " " 15

carottes "
navets "
choux
seigle
avoine
orge
sarrasin "d
blé-d'Inde "
pois
pain-de-lin "
gros son "

(A contilnuer.)

" 18
12
12

150
100
125

"1163

Deuxièmo centonaire de l'érection do 'Evéohe s
Québec

b ;l t y p . .ment favorable ; cependant on reproche aux pois' de former Comme préambule de la belle fête qui eut lieu à Québe:

un lard trop fondant et pas assez ferme ; dans tous les cas le 1er octobre, nous ne pouvons mieux faire que du cit,'r

cet inconvénient disparaîtrait en no faisant entrer les pois l'extrait-suivant, que nous empruntons à la Minerve
dans l'alimentation que pour une faible quantité. - " Il y a aujourd'hui deux siècles, luisait l'aurore d'ur.

Les grains doivent toujours être réduits en farines et don- grand jour pour Québec et la Nouvelle France. Le canon du

nées sous la forme de boueues. Lorsqu'on emploie des pa- Fort St. Louis annonçait le retoù¯r dans la ville de Clmî-

tates ou des racince cuites on en fait un mélange dont voici plain, du premier évêque des Possessions soumises au roi de

la meilleure préparation d'après l'un de nds meilleurs au- France.

teurs agricoles: ' On en fait cuire àla fois pour une huitaine " Mgr. de Québec, l'illustre François de Laval, rnovcoait
de jours, et on les met encore chaudes dans uic cuva' où dans la pauvre colonie, où depuis 1659, il avait déployé le
on les écrase grossièrement, en mêlant la farine ou les zèle d'un apôtre, en sa qualité de vicaire apostolique, et plus
grains concassés qui doivent être conso'mós dans le même tard d'évêque de' Pétrée. te grand prélat, le premier de
espace de temps, l'our la prem ièrecuvée, on uýêlý à la cette série de saints prêtres qui ont jeté tant d'éclat sur l'E-
masse de la' pate de farine aigrie ou du levain ; le tout glise du Canada, dut êtr' reçu avee de grandes démonstra-
s'aigrit bientôt, et en cet état les animaux consomment ce tions de joie par ces pauvres français qui s'étaient choisi
mélange avec plus d'avidité et en plus grande quantité. l'exil volontaire de la Nouv..Fra'nce. Ce n'était rien de comu-
Pour les cuvées suivantes, on n'emploie plus de levain ; parable à la démonstration dont nous sommes témoins au-
mais on a soin de laisser dans la cuve un pou de l'ancienne jourd hui on n'avait pas élevé le plus beaux arcs de

rpâte, afin de faire aigrir plus promptement celle dont on trioni he que nous ayons encore amirés'; il n'y avait pas
"emplit de nouveau la cuve. Pour faire cnnéommer 'cette sur son passage cette foule curieuse qui saluait hier les

paite à ces aninaux, on la délaye, avec de l'eau chaude, en évêques; la population de Québec n'était alors que de 1,000
con'-istance de bouillie liquide. " Les criblhïres die g'ains âmes, et celle de tout -le Canada de 10,000 ; à toutes les

n peuvent Gtre employ6os a'1ca plus 'do profit qu'en les maisons ne se déployaient pas des drapeaux, des ornement!
consacrant aux porc. On les fait entrer dans le mélange aussi élégnnti que variés. Hélas 1 Q!iébco .e trouvait à
dont nous venons du parler. cette époque resserré dans des limites bien tr'oites. On nc

Les résidus de laiterie, petit-lait et lait caillé, forment le voy.it encore çà et là que de rares maisons. A l'endroit où
meilleur de touR les aliments pour les pores, tant pour leur se trouve aujourd'hui l uerfo e, s'éldvait le fort, dont
élevage que pour leur engraissement. l'hôte était alors le comte de Frontenao, grand guerrier,

Les r&idus de brasseries et de 'distilleries conviennent profond politique, niais terrible gal icoa, trop servi le inmita-
aussi trèambien à la nourriture de porcs, mais n'avancent tcur du roi do.France. Le fort s'étendait jusqd' u'u ied do

pas b'm4ucoup à'ngraisane,à moins qu'on n'y joute dos la citadelle actuelle. Do cette* énne mia, on percevait à
grains ou d'autres matières très-nourrissaunes. . quelques pas au-delatdo la Place. d'4;mes, le mou cat dcc
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Récollets, NotroDme des Anges, " la pr menade de la rer le lDieninconnu et à'respector le nom de la Frnce."
ville la plus belle, " disait Ngr. de St. Valier, on 1686.' Là 1De toutesr les'etes orgranis"esparl'evie'nx Québec depui
on montrait l'arbre sous lequel Chaïp in avait dresé Ei' sa foodatidon aucune ne Peut être comparée à la solennit
tente, et doent l'on a fait disparaître les derniers vetiges en avec laquelle; il a célébré 'le -deuxièmne 'centenairo de so
1804. érection en évêché: Jamais la foi brûlante de nos population

En arrière, on aperoevait le couvent des Ursulines, et, ne s'est manifestée 'par un'é démonstration aussi.grandioso

au nord, le collége des Jésuites. En jetant les yeux d'un nn élan udssi irrésistible un dvouement' ,ussi complet e

autre côté, vers l'Est, on rencontrait le Séminaire de Qué- une unanimité aussi parfaite qu'en cc jour à jamais mémo

bec, qui, lui aussi, devait être en liesse, car il recevait son rable du'premier ociobre"mil'huit cent soixante-quatorze.
fondateur et pour ainsi dire son directeur, car Mgr. de La-
val logeait au Séminaire. C'était là tout Quýbeo. Mais la LE CONCERT.

foi et le zèle des habitants devait suppléer, à a magnificence Dès Je soir du mercredi, 30 septembre la popalation étai
d'aujourd'hui. Sans doute, le gouverneur dut envoyer ses invitée à entendre un grand c'àrcert donné en l'honneur du
héros d'armes appeler la population à la fête. rde'u'xime centenaire par nos artistes canadiens

Le rég:iment de Curign dut être sous les armes ct les Nous enpruàtons TEéene le£ détals qui suivent
drapeaux fleurdelysés flottaient ça etla'sur le fort St. Louis. La fameuse-ode-symnphonie de Félicien. David, " Chris

Qu'il fait bon se trouver à Québeo aujourd'hui ! Avec tophe Colomb" oula Découverte du Nouveau-Mcede,
ses vieux monuments, avcc les reliques du passé qu'il con- 'depuis trois semaincs sur le métier a été enfin donnée hier
tient, on peut reconstruire les temps héroïques de notre bis- so-ir à 7.30 heures, dans la.grandl salle de l'Université La
toire; on peut remettre en scène ces acteurs qui étaient des ul
héros ou des martyrs. Québco est par-dessus tout la ville et. les membres du S r aydn,

des8oýenrsetle ereau -dela atonait cna iece-ra - A 7 heures edemnie, le ebe uSoptuorHyn
des souvenirs et le berceau dela nationalité canadiene-fran- qui avaient orgauis6 le concert, aidés de towî les artistes et
çaise en Canada. Interrogez le-Séminaire de Qu'beo, par- -amaturs de uébec, des mesaurs de la Bittcrie B, des
courez les coridors sombres des immebses pièces en voute, élèves 'de l'Uîivr'sl' et"du 'Séminàire étaient à leurs' pu-
eux murs capables de souteir un siège; interrogez le cou- pitres; M. le chevalier Gustave Sdiith était au piano, lesso-
vent des Ursulines, le couvent des Hospitalières, chaque liste MM. P. N: Lamoihe, E.' DIry, P. Piatnondon, Do-
mur est contemporain des hommes dent nous apprenons à rion et le déela'minteur des strosphes M. T C. Ca4gt in
vénérer les noms dès l'enfanco. étaicot chacun à leur poste. On sait que la baguette de 'c'on-

Lorsqu'on reconstruit Oc passé du vieux Québec, ou ductcur'av'it'été confiée à notre artiste, M. Arth.'La'igne.
aine à s'arrêter quelqùes instants à contemþler la grande fi- 1. Lavigne se multipliait partout,' distribuant ça'et'Il les
guro de Mgr de Laval ! C'est un do ces hommes tels que instrumentistes, leur rappelant leurs instructions et recom-
la Providence en envoie aux époques importantes de la vie mandant à tousT attention la plus rigoureuse.
des peuples ; une de ces natures tout fea, tout énergie, que . Le Lieut.-Gouverneur, et NN. SS. les éveque5 fir ent leur
rien ne rebute, que rien n'arrête, et qui sont toujours supé- entrée dans 'la salle quelques minutes après i heures et de-
rieures aux circonstances. mie

Il lui fallait une énergie plus qu'ordinaire, pour tracer Quelquesinstants après le conducteur M. Lavigne, parti-
profondément ce sillon dans lequel a marché depuis la na- tion en main, s'ins'tallait à son püipitre et de là dominant la
tionalité en Canada. Les faits, les événements qui envi- masse dtbschanteurs'et des'instrumentistes, donnait le 'ignal
ronnent les peuples à leurs berceaux, laissent une impres- de l'attaque. Les edntre-bisses et les violoncelles se mirent
son qui nflue sur les carrires, .. à ronfler et deux mesures après les autres instruments sui-

" Le eachet, l'empreinte que le premier évûque a laissée vaient, en faisadt une ha-monie brillante, sonore et bien
A la jeune colonie, il l'avait empruntée à la religion, à la foi, nourrie. Bientôt on se trouva en plein Csnophe Co omb.
et la longue suite de ses successeurs n'a fait que s inspirer L'ouvrage a été savamment exécuté ; ce qui ne peutde ses traditions. rnquer de faire lionheur aus membres di SCptuor Haydn

" Il lui fallait une indomptable énergie pour 'faire tote qui l'ot aint et itout 'M. LavignE à Iui revient laaux obstacles qui se multipliaient comme des épines sous les plus grande partie de l'honneur. Notre artiste peut à.juste
pas; pour étendre d'un côté le royaume de la' foi, et résister titre se fdléciter d'avoir ajouté 'un fleuron brillantà sà répu-de l'autre aux persécutions de l'autnrité civile. On sait les tation de musicien. C'est une nouelle preuve de'sa valeurpersécutions, les taquineries dont l'ont rendu victime M. et ce ne sera'pas la dernière qu'il sera appelé A donner.de Mésy et M. de Frontenac. On sait que le premier's'ou- Consciencieux comme le véritable artiste, il sepénòtre deha un jour au peint d'investir la tte do ses gardes et l'idée de l'auteur et ne la quitte que lorsqu'elle se retrouvodes soldats de la garnison, l'église et la maison de l'Evêque intacte dans l'exécution.et de donner ordre à ses soldats de le saisir et de tirer sur
lui. M. Lamothe qui représentait Chnstophe Colomb a à

" Le prélat, sens s'étonner, dit l'hi.torien Laverdière, peine eu une repétition avec l'orchestre et les chœurs; à la
fait au pied do l'autel le sacrifee de sa vie, puis paraît à la dernière heure, M Laurbnt qui devait remplir'lo rôle, m est
porte de l'église devant le gouverneur et ses troupes ; mais trouvé au milieu do circontances pénibles qui l'en ont'em-
les solduts loin de luifaire la moindre insulte, défilèrent pGehé; M. Lamothe a eu la gracimusetd d'accepter l'invita-
respectueusement devant lui et comme s'ils se fussent donné tion de le remplacer. On a vu avec quel talent il s'est tiré
le mot, lui firent en passant lu salut qu'on ne fait qu'aux d'affaire.
princes et aux généraux. " M. de Frontenac ne se portapas La soirée s'est terminée à 10 heures.
à d'aussi incroyables excès, mais il suscita toutes espèces de
taquineries au.noble prélat. LE PREMIER OCTOBRE.

Il cut la cournge de résister tout en conduisant la clo .LA PROOESSXON.
ie dans les voies de )a roi Cin apprecaui aux Indiens 6 ado- Malgré un air taDt'soit'peu obagrin, le Soleil' s'est lesv

s
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-ce matin comparativement radieux, au grand plaisir de toute L'état-major et les odficiers do la Milice volontaire de la PLA.
la population de Québeo. Bien des poitrines ont soupiré Sance;
avec aise, bien des soucis se sont dissipés avce l'aurore ; car L LRecteur et lcs memb-es du l'Université La'val, en Cost.1a1ne;
il était en effet malheureux de voir tant de préparatifs faits Le drnpeau de CarIlon, auec uno garde de Zouaves Ponili.
inutilement; tant de troubles en pure perte. a J1ge de la Cour de Police et le Recorder.

Enfin, la belle procession du 2ème centenaire qu'on croyait Les consul,, de Frcnce et d'Espngne.
ne pas voir,.a eu lieu ce matin avec un Éclat, une pompe L'Orateur et lus membres du l'Assemblée LégislatIve de la
qui surpasse, par la majesté du cortège, tout ce qui a été Province de Q:ébLc ;
va dans la métropole jusqu'ici. Jamais foule pareille ne à'est Is membres de la Chambre des Communes
réunie dans Québao. Le défilé de la procession n'a pas duré Les Jues du Banc de la Reine et de la Cour Supérieure
moins d'une heure, ce qui est considérable vule peu de dis- Lem Sénateurs;
tance à pBrepurir. Les menbres du Consoil Privé.'

It ~Le.,; mem.ibre-i du Cabinet Fé déralDès huit heures, les différentes sections étaient au render- Son l le Li ienant-Gu;vcrneur ;
vous, les bitisses du Parlement, où des placards avaient été Le' corps de musique du Petit Séminnire ;
affichés sur les murs d'enclos du Séminaire indiquaient à Le clergé dem difyérents diocèses en habit de cœur;
chacun sa place. NN. SS. les Etèques, avec chape et mitre.

Le signal du départ a été donné par la Batterie de cam- Les Evéq s qui tai-soient partie de'l procession, étaient: Nos
pagne de Québec, sous le commandement du major Baby Seigneurs le', Arelivèques Taschereau, de Québe ; Lyncih.
qui a tiré une salve de vingt coups de canon de la terrace Toronto; Taché, de St. Buniface ; Nos Seigneurs les Eq,,,,
Durham. En même temps le corps de musique du Petit Sé. Rogers, de Ciatum ; McIntyre, de lile du Prince Edouard: L.

e. ême t eque, de St. Hy:ci:îtlbe ; Luflèclie, des Troii-Rivières ; Goi,.miaire jouait le God save the Queen. briand, de Burlingnto ; Ryani, de Bfldlo ; Crinon, de lanilon .
La procession s'est alors mise en marche. Jîmot, du Saul. Ste. Marie ; Duhamel, d'Ottawa; Carfgi:
Les différentes Eociétés de Québec et des envireas ont mis Hûvre de. tiAue ; Cameron, Arjchat; Langevin, de Rimnou4i;

un zèle inaccoutumé à se faire représenter dans la procession. mcKinon, d'Antigonih ; Walsl, de London, Fabre, de Montiél
Personne n'a manqué à 'appeî. {Persico, du Bulina ; Racine, du Sherbrooke ; Daemes, de Gran

Le clergé du diocèse et de l'étranger, an nombre de 4 à a
500 membres à peu près, suivis par NN. SS. les Evéques
fermaient la marche. LA MESSE-

Nous avons compté dixhuit dvêques en grande chape, A 9. 45 heures la procession faisait son entrée triom.
mitre en tête et lcbr suite et deux évêques non mitrés. On phale dans la vaste enceinte de la Basilique. A leur arrive
ne peut se faire une idée du coup-d'il d'ensemble ; jamais chaque corps ou société dtait conduit à sa place dans la rdf.
il nous a été donné d'assister à pareil spectacle, bien sûr Etaient chargés de cetto partie de l'organisation MM. ý'
aussi n verroun-nous jamais pareille démonstration. ubbé A. Légaré, Langis et Audette. Le corps univ'a:.

La pluie avait fored les entrepreneurs des ares de triomphe taire, professeurs et élève?, occupait l'allée de la nef du cô:d
à cesser les travnux la veille. Avec une activité qui mérite de l'Epître; l'autre allée ainsi que le bas-cour étaient occu.
les plus grands éloges, on a au pendant la nuit improviser en pés par les membres du clergé en hubits de choeur; les autrrE
quelque sorte, les décorations qui manquaient. corps étaient distribués dans les autres parties de l'églie

Inutile de noter que toute la population formait la haie. A 10 heures et demie, Mgr. l'Archevêque, assisté de M.
Au dire des gens bien informés, la vieille cité de Champlain l'abbé Laugevin, G. V., prêtre assistant, de M. l'abbé r
n'a pas vu encore pareille foule. tnenu, curé de St. Charles, de M. l'abbé Ch. Trudul.

Le major Voyer, assisté du capitaine Heighem, se multi. curé de St. Eracçois vii.re du Sud, diacre d'honneur, de
pliait paRtout ; il est juste de dire que pas le moindre ecène M. l'abbé H. Tétu, assi!tant-secrétnire de l'archevèché, di,
de désordre ne s'est présentée. acre d'office et de M. H. Marcoux, du Séminaire de Que-

Le commissaire ordonnateur, KI. L. J. C. Fiset, s'est a- 1 bec, sos-diacre d'office faisait son entrée Eolennelle, au
quitté de ses devoirs avec talent, et n'a pas peu contribué ohour, et la messe commençait.
au succès de la fête. A l'orgue pendant ce temons-là les instrumentistes accor-

Voici la marche de la procession: daient leurs instruments et les chanteurs prenaient leurs po.
Un détachement de la Police ; sitions.
Les enfants dus écoles, chrétienn'es, nVcn bannière C'est la messe en Eol de Weber, qui a été chantée.
Les élèves de l'E'ole Normnile; A l'Epitre, le Staut Mater de Rossioi.
Les élèves du Petit Sémin:ire, 'yec binnière; Lu sermon dont noua avons publói lo texte das notre
Les elèves de l'Université en costume; dernier numéro, a été prononcé par Mgr. Racine.Le Septuor la dvdl et l'Union (nitiealenn A 'Offertoire: Méditation sur le premier prélude de Bach,
La Cocgéégtion de St. Roeb (dépu taion) ; che ur avec orgue, orchestre et violon obligato par M. Ls.
La Congrégation de Notre-Dame (députation),; vigne.
L'institut catholique de St. Patricu (dépuLtioi ; Après le dernier Evangile, M M. les abbés Audette et
L'institut Canadien (députation); Fraser ont récité les Accluimations puis Mgr. l'ArchevêqueLî Socété St Jean-ßpiste (députation) av c Insignes et ban. a entoonó le chaat solennel du Te Deum.
Leorps d rl M. Gustave Snith a improvisé une sortie aussi savanteL.e co)rps dus inargriillersi des ddTérenti-s p1aroisses de la villequbrlat Xafndoanese

(députation). quo brillante à la fin de la messe.
Le comié de régie de St Patricu. Pendant C l'ofBe, quatre nouveaux évnques sont arrivés et
Les médecins (députation); sont venus prendre place dnns le coeur. Ce sont Mgr. Swee.
l'es notaires (députation) ney, de St. Jan Nouvele.Ecosse. Mgr. Power, de St. Jean
Les avocats (députatiou) en costume ; Terreneuve ; Mgr. Wpddam, d'Ogsdenburg ; et Mgr. Mc-
Le Maire et Ie muembres de la corporation de Quêbec; Quade, de Rochetster.
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LE BANQIU ET. commune dans la foi.
EL ce qui fait ressortir davantage le caractère de

A une heure, il y eut un banquet à la Salle Musi- cette ftv, c'est que nous sommes en réatité bien plus
cale. La salle était richement décorée. Sur l'estrade de convives qu'il n'y en a d'assis autour de cette table.
avait été mise une table à laquelle prirent place Nos 1 Les absents de corps sont présents de cœur et d'esprit.

.Ils sont avec nous dans l'allégresse, avec nous dansSeigneurs les Evêques, le Lieutenant-Gou %erneur et la prière qui implore les bénédictions célestes, avec
autres dignitaires. Il y avait en outre quatre autres nous, le dirai je ? avec nous autour de cette table
tables. En tout, il y avait 500 convives, dont 350 ec- car ïlhospitalité qui leur a été offerte de tout cœur,
clésiastiques et 150 laïques. ils l'ont agréée de même, tout en regrettant que d'im-

périeux devoirs les empêchent d'en profiter. CetteSa Grandeur Mgr. Tascliereau, l'honorable M union de; ceus et des esprits que nous cimentons
Chauveau et Son Honneur le Maire de Québeciadres- en mangean t le mème pain matériel,ils la nourrissent
sèrent successivement la parole. ' . das leur âme en pensant à naus comme nous pen-

Mgr. l'Archevèque Taschereau, le premier, oronon- sons à eux.
ça l'admirable discours suivait : ais en parlant de ceux qui sont ici présents de

cœur, pourrions-nous oublier celui qui, à l'occasion
Excellence, Messeigneurs, et de cette fête, nous a donné des marques si éclat-intes

Messieurs, de l'intérêt qu'il nous porte ? Vous avez deviné ma
pensée, et nomrmé celui qui a conféré le titre de Ba-Chez tous les peuples du monde, un repas pr:s silique à un sanctuaire qui nous est devenu plus cheren commun a été le gage de la paix, le signe de l'a que lamais. Vous avez rommé le successeur de Clé-

mitié et comme le seau de l'hospitalité. Il semble ment. X, Pie IX, notre père 1 Pie IX, le vicaire de Jé.qu 'il s'établit tout naturellement une plus parfaite sus.Christ sur la terre ! Pie IX, le rocher immobile
union des ceurs entre ceux qui sont assis à la même contre lequel viennent se briser en frémissant, lestable. vagues écumantes de toutes les erreurs désastreusesCe que la nature enseigne, la grâce le fortir des temps modernes.
l'élève et lui imprime le cachet d'une beauté surna- Mais il a un autre titre à notre admiration, et vous
turelle. ne me pardonneriez pas, si je l'oubliais. Ah c'est bien-Voilà pourquoi dans cette réunion, je vois autre lui qui a droit de dire, comme St. Paul: Ego vinctu
chose qu'un repas ordinaire, car le souvenir qui nous in domino. Mot qui sar prisonnier pour lamour du Sei-rassemble appartient à un autre ordre de choses ou gneur-
la grâce divine exerce son empire, et l'en conclus Eh bien oui, ce prisonnier il est avec nous dans
que cette grce n'est pas tour à fait étrangère à cette E bie ! oe resonmil esaecnodan
amitiée, à cette hospitalilé que nous voulons cultiver. notre joie et notre reconnaissance ; sa bénédiction

De quoi s'agit-il, en effet ? paternelle est sur nous. Avec tous ces absents dont
. je parlais tout à l'heure, il pense à nous comme rousIl y a deux siècles, à pareil jour, le souverain pensons à lui ?

pontife Clément X, d'heuruse memoire, établit Mgr. Avais je raison, de dire que, dans cette réunion,Laval premier érec e de Québec. L'autorité exercée il fau t voir quelque chose de plus qu'un repas ordi-en cette occasion, la jurisdiction qui en decoulail, les naire ?
bienfaits dont nous rendons grà:es et ceux que nous Maintenant, Excellence, messeigneurs et mes-
attendons, tout relève de cet ordre de choses qui n'est i
pas de ce monde. sieurs, puisque, malgré ion dignté, je dois parler

a o e. nau - omn de cette Eglhse de Québec,votre mère et laLa joie que nous rssentons à cette occasion , la mienne, laissez-moi vous dire combien elle est sen-prière tui s'épa ce de nos coeurs, les luimtetis sible a la marque d'honneur et d'al'ection que vousqui se fount joui de tous côtés, ce repas sli même qui êtes venus lui donner en ce jour. Elle en conserveranous rn sit, tonit cela, sans donte n'est pas itii- un souvenir ineffiçable, car une tradition- toujoursturel en soi, ais il a un rapport itime avec ce qui vivate ut vivace recevra et transmettra à son tour,est au-dessus de la nature, les sentiments de joie et de reconnaissance dont sontAussi, E.xcellence, Messeigneurs et Messieurs, in ouidès les cours de tous les enfants de cette Eglhse.quand je vois Terreneuve et Vancouver se donnant De géiiération cin génèératîion on se racontera lala main, le Mississipi et la mivière MIcKenzie se ren- splendeur des illuminations, l'imposante solennitécontraut sui le Cap Diamant, j'admire autre chose de la procession, les échos de l'artilleîie, les accordsqu une réunion amenée par une de ces combinaisons mélodieux de notre musique religieuse, le choix sihumaines qui passent comme une ombre. Aucun fait heureux du sujet de nos concerts et l'exécution pluspurement naturel n'aurait, à mon avis, après deux heureuse encore de ce chef-d'Suvre, et les mille dé-siècles, la force nécessaire pour opérer ce que nous tails de ces arcs de triomphe élevés à la gloire desvoyons aujourd'hui. De l'Orient et de l'Occident, du mèt:-opoles et de nos missionnaires.Septentrion et du Midi sont venus des hommes qui Et en parlant de ceux qui ont contribué à rehaus-ne s'étaient jamais vu, janais parlé, des hommes ap- ser l'éclat de cette belle fête, on n'oubliera pas quepartenant à des races, à des provinces, à des états- beaucoup de nos concitoyens, qui ne partagent pasdifférents, indépendants les uns des autres, muais notre croyance, ont néanmoins contribué généreuise-tous ont la même. foi, la même doctrine, tous ont te- ruent à augmenter notre allégresse, en s'y associntnu à honneur et bonheur de venir saluer cette 6glise avec un e cordialité dont nous garderons toujours l'a.qui, après l'égise apostolique de Rome, est leur mère gréable et reconnaissant souvenir.
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Discours prononcé par l'honorable M. Chauveau pour quinze ou vingt i j'entreprends de raconter les pro-
mierm pas de l'instruction publique, de la charité, chrétie.nne,

Monseigneur l'archevêque de Québec, des lettres, des science>, do l'industrie elle-même, je n'au-
Excellence, rai qu'i prononcer le noui qui,» dans cette.fête an toute jus.

~lfescîgncrs etMessiurs, roit tice doit être au premi er rang, je n'aurai qu'à nommeorl'.MIesseigneurs et Messicurs, luFtre de Laval-Montmorency; autour de--ce noum à jamais
Vous veoe-z de l'entendre et d'y applaudir à bon droit: glorieux, Fe groupero ýt de 9uitetl passé et le présent et

ce banquet n'est pas un banquet ordinaire: c'est pour bien l'avenir du Canada, disons mieux dc l'Amérique catholique.
dire une partie do la fête religisuse que nous célébrons et 'il s'agit do rappeler la fondation-do, cette colonie de
rien ne saurait mieux relever 't ennoblir l'acte si naturel M très-distincte de celle do Québea, cetteentrepri.c
que nous accomplissons en ce moment, que le langage mys- hasardeuse et jugée alors plus que téméraire d'un établisse-
tique dont notre digne Archevêque vient do l'honorer. ment françiis au sein du pays Iroquois, il suffira de vous

Un grand poëte l'a dit: il y a plus de choses dans le, ciel montrer de Maisonneuvo portant et érigeant lui-même sur
et sur la terre que nous n'en rêvons dans notre philosophie le Mont-Royal, le signe du salut. Son nom dira-aux liabi-
-et l'on peut ajouter qu'il y a un sens plus profond aux tants dti
choses les plus ordinaires qu'on ne peut le soupçonner. Chez ceux de Jacques Cartier et de Champlain.
tous les peuples anciens, à Rome comme à Sparte, chez lep Si ensuite, il me fallait dire la doulonreuse et difficile
nations sauvages de l'Amérique comme dans les contrées à
demi civilisées de l'Asie, il se donnait autrefois des ban-
quets où l'on invitait les âmes des ancêtres : :\ celui-ci sont tannique, la prudence, la sagesse que montrèrent nos pèrcs
conviés tous les grands souvenirs de notre histoire ; bien lorzqu'ils sûrent se concilier le vouloir de leur nouvelle mé-
plus, tous ceux de l'histoire des nations qui ont peuplé ce tropolo et pour cela réprimer les sentiments les pîus naturels
continent ; bien plus encore, tous ceux de l'Eglise qui par et les plus vivaces, je n'aurai qu'à nommer Mgr. Briand.
Rome et Jérusalem se relient aux premiers âges du monde. Fautil raconter la grande lutte de notre nationalité et de

Ces souvenirs, sans doute il serait impossible d'en donner
même la plus faible esquisse-mais les noms des grands acharnée à notre perte, lutte qui en définitive a procuré à
hommes qui ont illustré les annales des peuples, ont cette ce pays. les libertés dont nous jouissons en commun avec
puissance magique de tout rappeler, de tout dire, de tout nos co sujets de toutes les origines, je n'ai pas même besoin
condamner dans quelques lettres-et c'est pour cela que de prononcer les noms de nos tribuns et de nos publicistcs,
vous les avez entendus proclamer ajourd'hui avec tant d'é- ils seront tous évoqués avec celui de Plessis, dont la pru.
loquence du haut de la chiire sacrée, pour cela qu'à l'occa- dence et la fermeté en sauvegardant les droits de l'églie
sion de cette fête; iîs remplissent depuis plusieurs jours, assura ceux de la société civile.
les colonnes de nos jnurnaux ; pour cela que ce soir vous Passant au pays d'où tant de nos concitoyens tirent leu,
verrez briller à travers les faux de l'illumination, tant de origine, abordant avec le respect qu'elle mérite, l'île verdo
nois, de portraits et¯de monogrammes. C'est notre manière yante que le voyageur américain aperçoit la première dan3
à noug, peuples modernes, d'évoquer les mànes des uncêtres, l'ancien monde, île qui fut autrefois couverte de monastêr!,
de leur faire raconter le passé d'un seul trait, de leur arra-il de la poésie, de la science et de la vertu, pays qui par
cher bien plus tûrcment que ne le faisait la vieille nécro- un détestable anachronisme n partagé avec l'héroïque Pu

mance, es seres del'aeni en odeant ler- rsae-Ingne, l'honneur de soufFrir pour la foi en plein dix-huitièmemancie, les scorets de l'avenir en modelant à leur- ressem- i
blance les pensées, les sentiments, les aspiratiors des géné- siècle, qui a cnvoyé des légions de martyrs au clet répan.
rations nouvelles. du sur toute la surfîce du globe des légions de croyants

Ainsi pour nous tenir dans l'ordre d'idées qui doit prési- nous voulons retracer d'un seul mot toute l'histoire de lIr-
der à ce banquet, si nous voulons rappeler en deux mots les lande, le nom dc son grand tribun O'Connell se trouvera de
luttes du chrisýtianisme centre les féroces pratiques de l'ido- suite sur toutes les lvrse.
latrie dans lep premiers jours de notre hihtoira, deux noms N'oublions pas cri même temp , que le nom qui rappelle
glorieux ceux de Brôboeuf'et de Lallemand feront apparaître les plus grandes gloires militaires de l'empire, dont l dra.
de suite nios yeux, les travaux de tous nos missionnairer, peau glàrieuxnous protège encore, le nom de Wellingtoen
les souffrances de teus nos martyrs. est à jamais associé au mouvement de justice qui rendit aux

Si pený.-ng aux nobles tribus alliées de nos ancêtres, nous catholiques des trois royaumes leurs droits civils et poli-
voulons consacrer le 'ouvenir de ces peuplades errantes qui tiques à l'acte mi éaincipqtion.
ne seront bientôt que des légendes, les noms de deux lommes A l'origine du Christianisme, quel grand nom mystique
vraimîîieut distingués, de deux philosophes de la forêt qui que celui qui-fut doin au Prince des apôtres par Dien lui-
plu, heureux que Socrate et Platon, ont pu saisir par le bap. même-ce noni de Pierre, bymbolo vénéré dans l'ancienne
tême et l'évangile, la réalité de leurs Eonges, de ce qu'ils comme dans la nouvelle loi, symbole nui se trouve dans
avaient rêvé dans leurs philosophie3, les noms de Mmember- tous les cultes bons ou mauvais, depuis l'Egyntc et la Gaule
ton et de Kondisronk-, évoqueront toute la période anté-hii. jusqu'à l'Amérique du Sud, nom qui s'idetifie de nos jours
toriuc et peur bien dire fibuleuse de ce continent. avec le plus grand snigumnent religieux des temps moderne ,

Si je veux parler de l'organisation de cette église, aujour- nom qui signifia et le chcu f (e q'égis et l' glise elle même
d'bui >i vast e 't si nombreuse, si je veux repré-enter toute Si à la suite de ce nau lui rappelle à lu fois l'apostolat,

eeltý é, ni'saute et se développant daus ce qui n'était la. persécution, eo sartyr et le triomphe, nous voulons d r e -
alorsî qu'une forêt vierge, rappeler les triomphes des gler- ger à des jours plus heureux sinon pl glrieux, de suite

et lenlueivcs jet n'uain uàLommer Mgr. Bppriarn.

r Fe les travaux desadministrateura, le dévouement Conuantid, Churle e tin no a altt
dos iiiusie, foudairicos de nos4 cotiventA, lh6roïllue cxiý oe ces deux derniers, eous diant bien l 'unt ce que peut faire

liâbiti,ît catiîadien, laheuruur Pt - nt, élevarý«a brave- notre r àtr chérie, la Fiance, lotstu'ellc Fait se montrer ILa
ni nt do Uou' us - qrp ue r n o' s co-iuje dle tes ce qu'gie sera put-môtre encore un

a lieu ou peu da chose pour deux il Y a tosjouri aBisez jour Bi Dieu u'a paf'ern é le livre de sesgloriüuse dtiidL ,
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Thomas d'Aquin et Bossuet nous montrent l'église triom-
phant par la science et l'éloquence, tandis que le nom de
Léon X fera pasçcr sous nos yeux le magnifiquc cortège des
grands artistes; des littérateurs chrétiens de son' Eiècle et
nous rappellera cet illu'stre patronage des sciences, des
lettres et des arts qui fait la gloire du Vatican. Si nous vou-
Ions contempler un spectacle plus sublime encore, voirâà la
lois les orphelins recueillis les malades secourus, les igno
rants et les déshérités de toutes les classes, adoptés par la
charité chrétienne, le nom de Vincent de Paul réunira toutes
ces merveilles.

Enfin, si noiis voulons louer le plus généreux effort qui se
roit jamais fait pour l'uuion de l'ordre et de la liberté, par-
lur d'une époque aussi triste sous le rapport du droit vio'é
et de la tradition foulée aux pieds que glorieuse à raison de
la plus majestueuse et de la plus sainte des résist-ne', si
nous voulons faire pâlir tous les tyrans et les usurpateurs,
faire rougir (ce qui est plus difficile) tous les traitres et les
intrigants au milieu de leurs succès et de leurs triomphas-
le nom de Pie IX, le nom du Pontife vénéré, du prisonnier
du Vatican, s'élarç·int de vos coeurs sur vos lèvres, retenti-
an dans cettu enceinte comme un cri suprême, d'amour, de
prière et d'espoir (cclamations vives et prolongées).
Messeigneurs et Messieurs,

L'oeuvre de la civilisation chrétienne en Amérique, à la-
quelle ceux qui ne partagent pas toutes nos croyances ne'
peuvent nier que nous avons donné la plus vive impulsion
-j, i 'en veux d'autres preuves que les ouvrages récents
d'un de leurs meilleurs écrivains, M. Parkman, et le con-
cours bienveillant donnéd à cette fête par nos concitoyens
protestants, et que l'Archevêque de Québec a si bien appré-
cié,-eette-euvre ne peut recevoir qu'une impulsion plus
grande encore de cette démonstration. C'est quelque chose
au milieu de l'envahissement des préoccupations matérielles
que lc voir des hommes se réunissant de si loin pour une
idée, l'idée religieuse que tant de symptômes hélas, nous
montraient naguère comme affaiblie dans le monde entier
par les attaques répétées du scepticisme et du miiatériulisme.

Même en dehors de notre religion, toutes les voix hon-
nêtes s'élèvent plus que jamais coutre ces funestes tendances,
et parmi celles-là, aucune ne s'est faite entc.drc avec plus
de force et do majesté que celle qui vient do se taire pour
toujours, la voix do Guizot. Cet homme d'état, ce publiciste
illustre, vient presque de fermer la marche funèbre des
grands génies qui se levèrent sur la France au commence-
ment de ce siècle ; n'oublions pas qu'à la honte de bien des
catholiques, il réclama avec énergie, contre la spoliation
des Etats-Romains, qu'il reconnut le pouvoir comme une
nécessité sociale et politique, qu'il caractérisa comme une
grande perturbation de toute la société chrétienne, les évé-
nements que nous déplorons nous-mêmes.

La postérité, Messeigneurs et Messieurs, se souviendra
de la grande démonstration que nous faisons aujourd'hui.
Si nous contemplons aven étonnement l'immense progrès qui
s'cýt opéré dans les deux siècles révolus aujourd'hui, peut-
être nos descendants Eoront-ils encore plus tonndB que nous,
lorsqu'après un autre siècle, ils porteront leurs regards en
arrière. Ils auront bien des noms à ajouter au catalogue des
illustrntions, noms que certaines convenances m'empêchent
de prononcer ici. Par exemple à celui du second fondateur
de ngtre Université-Laval, Louis Jacques Casault ; il en est
d'autres intimement liés à l'ouvre de Mgr. Laval qui s'a-
jouteront alors avec un bien grand éclat.

Ceux qui ont multiplié dans la région de Montréal et sur
led rives da l'Ottawa, sur les points pour nous les plus con-

testés et les plus menacé?, tant de fondations nouvelles re-
cevront alors lapothéose de-l'histire- Dans les immenses ré-
gions de l'Ouest' des -peuples nombreux' acclameront des
noms que la petite Province de Manitoba vénère aujour-
d«hui: dans les'provinceé du golfe, sur:les côtes de l'atlen-'
tique, dans ces villes maritimes dont les flottes couvriront
alors toutes les mers, des catholiques émancipés de la plus
odieuse sujction sous le rapport de l'inEtruction publique.
sauront à qui faire honneur de leurs libertés si difficilement
conquises. (Vifs applaudissements.)

Dans les immenses Contr'ées que' couvre le drapeau cons
tellé de la grande républiq'ue. notre religion qui a dejà fait
tant de progrès en comptera de:plus grands encore. Dans les
déserts que traversent les grandes voies ferrées qui s'é-
tendent de l'Atlantique au Pacifique, dans bien des grandes

villes qui, malgré la foule, sont encore pour notre religion
d'autres déserts, des'Jéru-alem nouvelles rappelant les vers

du grand poëte français Racine, treEsailleront d'billgresse à
la vue des nombreux enfants que " dans leur sein elles n'au-
ront point portés. "

EnfEn sur les côtes dc lOcéan Pacifique, des légions de
missionnaires se seront élancées vers la conquête spirituelle
de l'Asie, ils auront porté d'occident en orient ce flambe au
de la foi qui nous est venu du vieux monde, ils auront re-
joint les missionnaires de l'Europe et avec eux ramené la
civilisation uhrétienne au berceau de toutes les religions an.
tiques. Grande sera la joie que l'Eglise du Canada en res-
scntira, car alors la véritable route de l'Europe vers les Indes
à travers l'Amérique si lorigtemps cherchée, aura servi les
vues de la Providence I

Et soyez certains, Messeigneurs, que dans la grande fête
de famille qui se donnera dans un Québec, je l'erpère beau-
coup plus splendide, et j'ose l'espérer aussi catholique que
celui d'aujourd'hui, en présence de cette grandiose nature
que rien ne pourra détruire, au milieù des monumenta de
notre histoire s'il en reste encore, di moins en présence de
cette vénérable basiliqne de Notre.Dame de Québec, que sa
nouvelle et auguste consécration aura protège contre les at-
teintes du vandalisme moderne, soyez certains que dans
cette grande fête le souvenir du premier octobre mil huit
cent soixante et quatorze ne se séparera pas plus de celui du
premier octobre seize cent soixante et, quatorze, que vos
noms, Messeigneurs, ne pourront être séparés de celui de
l'illustre Laval.

DISCOURS DU MAIRE DE QUÉBEC.

Qu'il plaise à votre Grâce,
C'est pour moi un contentement infini, comme

premier magistrat de cette ville ancienne et renom-
mée, d'avoir l'occasion, au nom et de la part des ci-
toyens de Québec, de souhaiter la bienvenue à tant
de membres vénérables et illustres des ordres épisco-
paux et sacerdotaus, qui ont eu la bienveillance-de
consentir à honorer de leur présence la célébration
d'un événement commémoratif, qui jette un si grand
lustre sur notre ville, et ajoute encore aux nombreux
souvenirs historiques pour lesquels elle s'est main-
tenant distinguée parmi toutes les villes de ce conti-
tient.

Je regarderai toujours comme l'un des plus heu-
reux événements de rra vie que la tache me soit
échue, officiellement, de participer aux augustes cé-
réniobmies qui ont été couronliées par le banquetac-
tuel, t les irchives de notre Conseil conserveront
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avec soin, pour la postérité, la mémoire de la part tentes sont belles, ô Israël I Elle sont comme des val-
que cecorps a pu prendre en cette occasion. L'histoire lées couvertes de grands arbres, comme des jardins
des deux cents dernières anné-s, brille par des faits le long des fleuves. toujours arrosés d'eau comme
d'armes accomplis par terre et par mer, dont la for- des tentes que le seigneur mème a affermies 1
teresse de Québec a été le centre : mais ce jouir rap- Oui, parmi les quatre mille prêtres qui travaillent
pelle à notre esprit une histoire qui, si elle est en- aujourd'hui à la vigne arrosée autrefois par lessueurs
tourde de moins d'éclat que la iai-ration (le siéges et et le sang de nos premiers missionnaires, il y ei a
de batailles, n'expose pas moins la gloire et la valeur trois cents qui réclament une large part de la joie
plus précieuse à la race humaine dans la narration publique. A eux en efTýL a été dévolu l'honneur de
paisible des conquêtes du missionnaire, acquises au succéder directemenit aux hommes qui aidèrent noire
prix det dutff-ancLs non moius héroïques et beaucoup premier évêque, l'homme du qrund affuire, à eux fut
plus gloieuses que celle di guerri'r. réservé le bonheur de continuer la garde autour du

Il ne m'appartient pas de m'aventurer sur un sujet premier sauctuaire du catholicisme dans ces loin-
commile celui-ci, mais totut catholique doit regarder taines contrées ; à eux d'étre les témoins intimes des
avec orgueil et satisfaction la prospérité de l'église, heureuses influences qui en sont émanées; à eux
foindie par ces saillis personnages et qui fliirit ait- enfin de voir toit d'abord les horizons s'agrandir et
jo.îrtd'huni dans la P îu issa>ce du Canada, où, sous les permet tre à noire mièr e la Sainte Eglise Catholique
lois mught;ises, ses droits et ses privilèges soin assurés, les plus brillanltes perspectives !
ses biens protégés et gaiantis par la plus haute saic- Merveileutse puissance de notre divine religion;
tioni que la loi pîtisse donner, et soit développentunt ele se dilate, se répand partout, et trouve toujoursfutur assure par' initation éclairée des prélats de nouveaux royaumes à conquérir: Et ce quiillustres qui président à stes destitnées. doit faire aitujourdii'iii l'objet d,. notre admiration

Désiratît renouveler l'expres iotn du grand hon- comme de notre reconnîaissaline, c'est que cet euva-
neîr qui a été accordé à niotre ville par la présenre hissemeUtt est tout pacifilite. Vous ètes aujourd'hui,de tant d'hommes vénérables, venus l de loin, je let Messeigneurs, les glorieux hériters'de l'Suvre desouhaite de nouveau la bienvPniue et jespene que le deux siècles, et cette meu vre immetise, cornient s'est-
souvenir de leur visite dans cette ancienne capital,, elle opérée par la seuiie unpulsion du bien ? Vousrestera gravé dans tuns les con rs, comme peut ctre vous présetez à cinq millious de Glèles avec le seul
le plus méimorable événement de notre vie. " mais su prème ascendant reservé à la vérité et aux en.

seigineiiieii ts d'ut ne doctrine qui est tout amour. OiPRESENTATION DES ADRESSES. que c'est de tout cœur que nous faisons monter vers
le Trs-Haut l'hvmiie d'actions de giâces - car luiAprès le banquet, à quatre heures de l'après-midi, seul a pît présider par sa bonté et sa puissaince à l'ex-

nos Seigneurs les E-vques se rendirent à la Grande tension de son empire.
Salle de l'Uiive-sité-Lauval, où des discours furent Et comment ne remercierions-nous pas le Ciel, en
prononcés par Mgr. Taschereau, Mgr. Laflèche et voyant la sollicitude qu'il a prise à susciter sur la
Mgr. R yan. route de 2 siècles tant d'illustres évèques, ces angcs

Pus Ma. le Gravd-Vicaire Cazeau, au nom du visibles de l'glise, comme les appelle l'apôtre St.
PJean ? Ne les avons.nous pas vu su-gir, et tout réceni-Clergé, présenta l'adresse suivante :ment encore, ne les avons nous pas vus se présenter

A s' Grace Monseigneur l'Archevêque de Québec, A Leurs aux regards de nos devanciers et aux nti-es, tout or-
Grâces Nos Seignuurs les Archevêques, A leurs Grandeurs. tés de vertus et de connaissances necessaires, tantôt

.Nos Seigneurs les Evêques, réunis à Quiébec d l'occasion du pol r fonder de notnveautx évèchés, tantôt pour con-
deuxième centenaire de l'Erection de l'Evéché de Quiébec. iuer l'ouivre d'illustres prédécesseurs ? Les uns,

Le& membres du clergé de Québec. héros de la bonne nouvelle, sont allés jusque dans
Monseigneur, les régions lointaines planter la bannière du Christ.

Mfessegigneurs, Les autres ont peuplé leurs diocèses des étonnantes
créations de la foi.

L'illustre de Montmorency Laval venait à peine de ToUs apparaissent aux veux de l'Eglise et de leurdisparaitre de la scène du monde, que déjà sou pané- patrie, suivis di splendide cortège de leur ve-tus, degyriste, Monsieur de la Colonmbiere, pruOi utçaiL 5u1r leIur savoir ut de leurs mérites Oh ! que l'illustre La-sa tombe les paroles prophétiques arressees autrefuis val doit coniteimiple-, en ce jour, avec ravissement, laau grand patriarche de latiicieune loi: vaillan te culorie de ses vénérables collègues, ici réuu" Sortez de ce pays et de la maison de votre pète uis ou dispersés sur la surfece du territoire jadiset venez en la terie que je vous moitrerai. Je 'erai cotIufé à ses soins t Levez les yeux, lui dirons-cous
sortir de vous un grand peuple et je vous bénirai ; je avec le prophète, et regariiez tt autour do vous
rendrai votre nom célèbre et vous serez béni. " tote cette grande assemblée du nouveau mondeParoles pleines d'avenir et dont il-nous était réser- vient se- rendre à vous. Tous les regards se portentvé de voir le glorieux accoinplissement ! Et qui pour- avec complaisance, de Qiébec aux plages qui bordentrait en redire l'eco avec plus de satisfactioi que le l'Atlantie, de St. Boi1iface à l'O-égoin, *de la Nou-clergé de lAichidiocèse de Québec ? Litimemeit lié velle Or-eauis à St. Louis, de Ciiiciiiinati à Bufflo.au Patriarche de l'Episcopat dats l'Amérique Septein- Nous ferons un vati avec ce premier Apôtre dutrionale, c'est bien à lui, en présemice du spectacle Canita ja, et avec vous. Messeigtieurs ; c'est qu'à la cé-qui l'entoure, à s'écrier avec le pr-ophète : .ébration du troisième centenaire de l'érection deQue vos pavillons sont beaux, ô Jacob ! que vos l'évècié de Québec, lEglise Catholique ait reçu un
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nouvel épanouissement, qu'Elle ait alorsà «sa tête en arrivant ici, fut pour vous, Il avait besoin de coo-
comme aujourd'hui, pour la régir, un pontife aussi pérateurs zélés, vigoureux, prêts à affronter tous les
grand, que notre glorieux Pie IX, tes évêques aussi dangers ; jusque là les enfants de St. François et do
zélés que les nôtres, et nous serait-il permis de dire, St. Ignace avaient suffi à peine aux besoins de la co-
des fils aussi dévoués que nous espérons l'être. lonie ; mais c'était évideft que l'ancienne France ne

pouvait pas toujours leur en fournir au tant que l'exi-
geraient le développement de la population catho-

RÉPONSE DE MUR. L'AROHEVÊQUE TAOHEREAU. lique ; il songea donc à former lui-même un clergé
canadien.

Messieurs du Clergé de Quîéb.c, Dès ce moment fut fondé le séminaire qui, depuis
deux siècles, a fourni tant de pasteurs à des églises

Quand l'illustre de Montmorency Laval remonta nées de celles de Québec, tant de fondateurs à des
pour la première fois le St. Laurent, il mit un grand établissements du même genre, tant de coopérateurs
mois à venir depuis l'Ile aux uiseauxjLlsqu'à Québec. ridlèes aux évêques de ce siége, et qui, de nos jours,Il put contempler à loisir les deux rives de ce fleuve a accompli le voeu de son illustre fondateur en ou-
majestueux dont l'immense vallée venait d'etre con- vrant à la jeunesse Canadienne cette grande source
flée à sa sollicitude pastorale. de bienfaits qu'on appelle 'Université.Laval.

Bien des fois durant ces longues heures, il a dé Voilà votre histoire, messieurs, vous ètes les en-
épancher son ame devant Dieu et demander une fants de la promesse faite à notre premier évêque ;
ample bénédiction sur lui-mème et sur l'Eglise que vous êtes aussi les enfants de sa douleur. de sa per-
la Provi lence destinait à être la mère de taiit d'auntres sévérance indomp'able, de son courage à toute.
églises Prière puissante qui, pénétrant les nues, a pré. épreuve ; car vous savez que ces murailles véné-.
paré ce"que ilous voyous ainjour-d'buI et ce que nos rables qui forment aujourd'hui ce qu'on appelle le
veux augu renit pour l'avenir. .Vieu. Sénnaire ont été deux fois visités par l'incen-

Bien des fois, son oil scrutateur s'arrêtant sur les die durant les dernières années de Mgr. de Laval,
forêts à peidre de vue, habitées par des peuplades mais au milieu de ces cruelles épreuves, il a su re-
idolàtres qu'il fallait évangéliser, il dût verser dPs trouver toute l'énergie de sa jeunesse pour recons-
larmes ame-es sur la faiblesse des ressources dispo. truire le berceau fumant de cet enfant de Drédilection
nibles pour cette iAche surhumaine. Larmes fécondes qu'il appelait avec amour et orgueil . ilon clergé.
que l'ange de cette élise nouvelle cueillait avec A mesure que cet arbre, fécondé par les larmes,
mLrnour et offrait au Signeur comme celles du saint les prières. les sueurs et les sacrifices de Ngr. de La-
homme Tobie (Tobie, XlIl 12). val a poussé de nouveaux rejetons, chaque pasteur

Mais parce qu'il était agréablc à Dieu, ilfallait que la d'ui diocése naissant a voulu imiter son exemple et,
tentuion l'éproumt comme ce juste de l'ancienne loi, avoir le droit de dire comme lui :Mon clergé I Diea

Ce que Monseigneur de Laval voyait de ses yeux, seul connait ce qu'il leur en a coûté, mais rien de
sa grande âme l'amplifiait encore et la-gràce divine grand ne se fait en dehors de la souffrance et de la
dont son cœur était rempli, le lui laissait entrevoir Croix, et ils recueillent dans la joie ce qu'ils avaient
dans toute sa désespérante immensité. S'élançant par semé dans la tristesse. Une phalange nombreuse de
delà l'étroit horizon qui l'entourait, il allait jusqu'aux prètres entoure chaque pasteur et le seconde dans
dernières exirénilés de ce continent. Et alors, qui le ses travaux apos'oliques.
sait ? alors, peut-être, son humilité profonde devint. A vous, Messieurs du clergé de Québec, à vous le
elle l'occasion de quelques pensées de découragement, poste d'honneur au milieu de cette phalange ; à vous
à la vue d'une Suvre gigantesque confiée à des inamus comme le dit votre adresse, le bonheur de continuer
aussi habiles ! Seul, ou presque seul, comment par- la garde autour du premier saîîctuaire du catholi-
courir et évangéliser cet immense territoire ? mcisme en Canada; à vous de chanter les louanges de

Mais, Dieu merci ! la grdce divine est plus forte Dieu dans la Bavilique de Notre-Dame de Québec ;
que toutes les faiblesses humaines et quand une ame à vous de continuer les glorieuses traditions de votre
généreuse se sent ait fond de l'abime, c'est alors que passé.; à vous de préparer pour les siècles futurs des
le Seigneur se plait à lui tendre la main pour la rele- fils aussi dévoués que vous-mêmes, à vous enfin, dans
ver et la placer sur un trône d'où elle puisse décou- les bénédictions du Père céleste, la part du premier.
vrir des horizons nouveaux qui la consolent et l'af- né pour porter digiementnt le drapeau confié à votre
fermissent. Qui sait si, ce moment la mème lu- vaillance.
nmière qui lui avait révélé toute la grandeu de la C'est le vSu de tous ces vénérables Prélats qui sont
tâche, ne lui fit pas connaitre tout ce que lui et ses ici ; c'est le mien soyez en srs; et si je pouvais dé-
successeurs trouveraient de secours dans le dévoue. couvrir dans mon coeur quelque petit recoin qui ne
ment des nombreux coopératiurs que cette terre nou fût pas déjà à vous, je vous le livrer.is et le donne-
velle devait enfanter I C'est là, croyez le bien, tout rais ei bonne forme en présence de cette nuée de t-
le secret de ce zèle infatigable qu'il put déployer du- moins vénérables venus de si loin pour prendre part
rant les quarante-neuf années de son épiscopat. De à notre joie et à notre reconnaissance.
là cette impulsion vigoureuse donnée à une église
naissante dans une colonie encore si faible et si pe- L'Hon. M. Fournier lut ensuite l'adresse suivante
lite que la vue de trois iroquois eninenis, passan t en des citoyens de Québec, à laquelle répondit Mgr.
cauot d'écorce devant le C:pp Diamant sullisait à la .
mettre en émoi 1 Langevin

Vous con naissrz votre histoiro, Messieurs du cler- A Sa Grâce Ngr. l'Archevêque de Québec, et à Nos Sei.
gé de Québec. La première l ensée de Mgr. de Laval, gneura les Archevêques et Eveques des Diocses autrefois
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compris dans le Diocèse de Québec.

Votre présence dans la plus ancienne métropol
catholique de l'Amérique du Nord pour célébrer 1e
deuxième' centenaire de la fondation de ce diocèse
grand encore aujourd'hui et si vaste à son origine,
fait naitre dans les cours de tous les citovens catho
liques de Québec des sentiments d'allégresse et de re
connaissance qu'ils ont l'honneur de vous exprimer

Desc&ndants de la famille qui eut pour premier
père spirituel l'illustre de Laval Montmorency. nons
sommes encore au foyer palernel, et c'est pour nous
une joie indicible d'y accueillir, après deux siècles
révolus, les vénérables pasteurs des nombreuses
églises qui reconnaissent ce digne et courageux pou
tire pour leur ancètre dans la foi.

L'Amérique du Nord renferme aujourd'hui pres
qu'autant d'évêques qu'il y avait alors de chefs de
famille catholiques ; les églises, les séminaires, les
couvents, les hospices, les ordres religieux, les mai-
sons d'éducation et de charité se sont multipliés sur
la surface de ce continent ; mais en veiiaint ici vous
trouverez les premières fondations, le tronc même
de cet arbre aux rameaux si nombreux et qui produit
de si beaux fri-uits de religion, de scieiice et de vertu.

Les luttes de nos ancètr s pour conserver et propa-
ger la foi sont encore les vôtres et les nôtres; pour
une partie d'entre vous et pour nous elles ont seul-
ment changé de forme; pour un grand nombre,
elles sont encore identiquement les mèmes.

Les commencements, ce qu'il y a de plus difficile
en toutes choses, sont aussi ce qu'il y a de plus glo-
rieux ; I'Ecriture nous le dit ; le laboureur récolte
dans la joie le fruit de la semense arrosée de ses
pleurs ; les noms de plusieurs d'entre vous, fonda-
leurs de nouvelles églises, seront un jour revérés à
l'égal de celui de Mgr. de Laval par des populations
peut-être plus nombreuses que l'ensemble de celles
qui sont représentées dans cette solennité.

A peine un demi siècle s'est-il écoulé depuis
qu'aux enfants de la France, la Il'e ainée de l'Eglise,
sont venus se joindre ceux de l'héroïque Irlande
cherchant sur nos rives truc liberté religieuse que
leur pays ne possédait point ; et déjà, leur nombre
est assez grand pour qu'ils puissent faire entendre
leur voix auprès de la nôtre, et se mani fester comme
une noble et vigoureuse section de l'église du Cana-
da. D'un autre côté, depuis une vingtaine d'années
seulement, nos compatriotes ont commencé à émi-
grer aux Etats-Unis et à se répandre dans les vastes
contrées de l'Ouest, sur les traces des missionnaires
et des pionniers qui les ont conquises à la civilisa-
tion ; et déjà, dans toutes les parties de l'Amérique,
ils forment un élément important de la catholicité.
Une imposante démonstration, faite sur le sol de la
vieille patrie, nous a prouvé dernièi-erment avec qul
amour jaloux ils avaient conservé nos traditionîs re-
ligieusps et nationales. Bien d'autres nationalités
contribuent à former cette église du Nouveau-Monde
qui s'accroit avec tant de rapidité. ai milieu de tant
d'obstacles: puissent-elles rester tourjours unlies dans
la foi et la charité, filèles aux conseils de leurs
guides spirituels; et que voire modestie, Messei-
gneurs, nous permette de l'ajouter. toujours prêtes à
suivre les grands et nobles exemples que vous leur

donnez
Puisse, Messeigneurs, cette démonstration porter

dans vos dioceses respectifs ces fruits de grâce et d u-
nion chrétienne qué vous avez tant- à coeur d'y voir
prospérer; puisse le ciel exaucer vos vœux et les
nôtres, conserver dans toutes les familles catholiques

a de l'Aiéripue cet esprit de persévérance et de sacri-
- fice qui l'a toujours distinguée ; tout en la préservant
- des dangers qui menacent aujourd'hui, sur tant de

points, l'Eglise notre mère.
Unie pour la défense des droits du Souverain Pou.

tife, cette famille a de toutes parts répondu avec zèle
aux appels qui lui ont été-faits dans ces joursd'é-
preuve, et c'est avec un légitime orgueil que nous
voyons aujourd'h ui le grand et immortel P;e IX ré-
compenser la fidélité et le dévouement de cette partie
de la Chrétienté par les faveurs dont il vient de
combler notre vénérable métropole.

Permettez-nous, Messeigneurs, de féliciter particu-
lièrement le digne Archevêque de Québec de l'idée
généreuse qu'il a si noblement conçue et si heureu-
semeint exéclitée et des honneurs conférés à l'an-
cienne cathédrale et nouvelle basilique de N'otre-
Dame de Québec, sanctuaire aimé et vénéré dés les
premiers temps de la colonie,, conservant dans.sa
majestueuse enceinte avec les grands souvenirs de
not e histoire, avec les nobles empreintes de l'art
chrétien les preuves journalières de la piété cons-
tante de notre population.

Daignez, Messeigneurs, agréer nos r emerciments
pour 'honneur quecetta mémorable réunion confère
a notre cité, et accepter les voeux respectueux que
nous formons pour votre bonheur et pour la prospé-
rité des peuples.noimbreux confs à vos soins.,Veuil-
lez leur dire qe nulle part une symuathie plus en-
tière et plus vive ne les accompagne dans leurs com-
bals et leurs épreuves ; que nulle part des prières
plus ferventes ne s'élèvent, pour leur triomphe, et
demandez-leur de nous continuer et d'augmenter,
s'il se peut, cette réciprocité d'intention et de sacri-
fice qui forme le lien sacré de toutes les parties de
l'église militante, unie sous un même chef et souso
un même drapeau dont il a été dit, et dont il sera
toujours dit •

Sous cet insigne, la victoire I

Vo ici la réponse fauite par Sa Grâce 3lonseigneur de Ri-
,îîouski

Messieurs,
En nia qualité d'enfant de cette bonne ville de Québec,

Mgr. l'Archevêque me charge de répondre à la magnifique
adresse que vous venez de présenter aux Prélats réunis en
cette solennelle occasion. Il ne fullait rien moins que ue mo-
tif pour me décider, moi l'un des derniers de mes frères
dans l'épiscopat, à leur servir d'organe en ce jour.

Messieurs, vous vous réjouissez de la présence au milieu
do vous d'un si grand nombre d'arehevêques et d'évêques,
Soyez persuadés que, de notre c5té, c'est avec lo plus grand
e:upressemuet que nous avons répondu à la graaieuse invi-
tation de notre premier Pasteur. C'est avec bonhéur que
nous avons reçu son appel: il nous a sembla entendre la
voix d'un patriarche convoquant à une fête de famille ses
enfants dispersés aux quatre coins du ciel, et de toutes parts,
nous sommes accourus, autant qu'il nous a été possible,
pleins de joie et d'allégresse : les uns, des immenses pleines
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du Nord-Ouest, ou des glaces du McKeuzie et de l'Atha- Modtmorency, dont le nom et la vie sont si étroitementliés
badk;' le's' adtres 'dé'rivages lointains du Pacifique; ceux- avcc cette solennité; nous avons,' pour' ainsi' dire, d6posé
di de la fertile valée' du Mississipi, ou des rives de nos nos mîtres sur le tombeau de' cet illustré prélat, de celui
grands laca, ceux-là des contrées brumeuses du golfe Saint: que tous nous honorons comme notre père 'spirituel,'en' pré-
Laurent. sence d'un 'clergé nombreux et dévoué, d'unpeuple croyant

Représentauts des nombreuses branches d'une même 'fa- et fidèle. i royant
minlle,:n'ua somme's venus nous asseoir àla table hospitalière Partout, messieurs, nous avons retrouvé les choses qui
de notre mère' commune. Ses épreuves et ses joies ont été font un pays grand, paisible, modèle: Tattacheme'uT à la
nos épreuve' et D.os joies; sa gloire et son triomphe, fruit religion, l'amour de la patrie, de la langue et des institu-
de deux'siècles de lutte font'aujourd'hui tressaillir nos cœurs tious ; partout s'est relevé à nos yeux le culte du pays, le
et nous émeuvent jusqu'au plus profond de nos entrailles. respect pour la mémoire des ancêtres le juste orgueil des

Ici, comme vous le dites si bien, messieurs, et 'comme souvenirs historiques; partout aussi nous avons répété «du
noua le sentons tous en ce moment, ici sont les racines fortes fond du coeur, et nous le 'redirons encore avant de nous 'sé-
et vigouieuses, ici s'élève le'trono majestueux de ce bel parer de vous, messieurs
arbre,- dont les rameaux s'étendent d'une mer à l'autre, cou- ' Qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères de vivre
vrant de 'leur ombre les diocèses de la moitié d'un continent. sous un même toit, d'habiter ensemble, au moins quelques
Cet'arbro,'il a été souvent exposé à la fureur des vents ; -il heures, la maiEon paternelle
a subi bien des orages: mais par la prbtection divine,- il ap-
paraît aujourd'hui plus verdoyant que jamais, tout couvert M. John Hearn lut l'adresse des Irlandais catho-
de feuilles, 'de fleurs et de fruits. De'ses racines fécondes liques, et Mgr. l'Archévèjue de Québéc y répondit.
sont sorties sur toute la surface de lAmérique du Nord, des M. Dastou, au nom des citoyens de Rimouski, pré-
rejetons' puissnhts, qui, eux àleur tour, forment comme nue
immense forêt de diocèses, de paroisses et de missions. Les senta ensuite une adresse a laquelle répondit aussi
germes de ces plants si florissants ont dû être arrosés de Mgr. Tasc"hereLu.
sueur, du sang même de nos pères dans la foi : nous,' leurs Vint enfin l'Adresse de l'Uni versité-Laval, présen-
enfants, nous récoltons dans-la joie ce qu'ils ont semé dans tée par' M. le Grand-Vicaire Hamel. Mgr. Taché y
les larmes, suivant le texte sacré que vous citez si à ré c cette éloquence et ce coapos.

Une particularité nous frappe comme vous, messieurs, c arme quile ca-
dans cette iinposante réunion., Nous venons deà-climats-les ractérisen t.
plus opp'osés;nous parlons des langues différentes, noua ap- L'espace nous manque pour publier ces belles
partenons à des nationalités, à des gouvernements divers, adresses et leurs précieuses réponses, que nos lec-
nous ne nousommes peut être jamais rencontrés, et, cepen-
dant, à l'exemple des premiers chrétiens, nous n'avons tous leurs auraient certainement aimé à lire.
ensemble-qu'un seul coeur, qu'une seule àime. Ah i c'est que L'I L L U M I N A T I O N.nous marchons tous sous le même étendard, le drapeau de
la croix; rymbole du sacrifice, qui a déjà flotté sur tant' de Dès huit heures du soir, toutes les cloches de la ville de
champs de bataille, et auquel est assurée' la victoire défini- Quèbe annoncèrent gaiement l'heure de la fête. La nuit
tive; c'est que novs obéissons tous à un même chef, à un pêtait admirablement à l'éclat de Pillumination ca euit
pontife vénéré qui, sous la direction de l'Esprit Saint, (qucil .ê harg d en C ar e natmn, aul sial
s'appelle Clément X ou, Pie 'IX.) ne peut jamais égarer était Qhrgé de nuages. Comme par eichantément, au ignal
ceux qui le suivent ;- c'est que, officiers ou soldats, nous for- donné, Québec et tous es environs brillèrent de milhers de
mous tous partie de cette grande armée, qui se nomma PE- feux. L'ensemble produisait quelque chose de féérique qui
moisctosqarte aposetlie rane rmaie phalac e in- n a peut-être jamais été surpassé, car aucun 'site-dans.le
glise-catholque, apostoligue et romaine; phaladgo invi - monde entier nce fournit d'amphithéâtres pareilsA -ceux, quecible, encore plus forte par son unité de foi et de diciphne se répondent de Lévis à Beauport, de Beaportà'Québe,
que par le grand nombre de ceux qui la composent. ' d Québea à Charlesbourg.

Cette union intime des églises, filles et petites-filles de la Jamais de mémoire de Québecquois on avait vu tant de
glorieuse métropole de Québec,'va'se trouver encore ressér- spontanéité et d'élan chcz nos concitoyens. C'était à qui sur-
rée par ces trois jours de fête et de réjouissances passerait son voisin et l'on cite de pauvres gens qui ont éco-

Nousl'avons revue cette ville de Champlain, ai majes- nomisé toute la semaine, afin de pouvoir, eux aussi, prendre
tueuse et si pittoresque tout à la fois ; cous avons parcouru part à l'illumination.
ses rues et ses places publiques, muets témoins de tant de Notre vieille cathédrale, aujourd'hui devenue une basi-
scènes, tantôt pieuses, tantôt héroïques, et aujourd'hui si lique mineure dominait la place du marché de toute -la bau-
artistiquement déecoréesi; nous nous sommes assemblés dans teur-de ses tours et de son clocher, renvoyant au;loin l'éclat
l'enceinte de cette vénérable basilique, où reposent pêle-mêle de ses lumières et illuminant superbement les environs. Le
les cendre de' saints pontifes,,de zélés et intrépides mission- collége des jésuites, qui doit hélas ! 'Oientôt dispara'tre,
naires, de glorieux généraux, pendant que ses voûtes an: semblait vouloir une dernière fois attirer l'attention'et'dire
tiques reteotissaient des plus mélodieux accords; nous un suprême adieu à ses splendeurs passées,
avons contemplé' les gracieux ornements dont l'avaient reve. Dem inscriptions rappelant les noms de nos historiens, de
tue des mains habiles ; nous avons visi té successivement nos hommes de guerre, de nos misionnaires ornaient les
avc le plus vif intérêt les sanctuaires et les maisons d'édu- vieilles murailles do cet ancien asile de la science, tandis
cation ou de charité, dont les' humbles fondements out été que les fenêtres rivalisaient de claité avec les ogives de la
pOsés sur. ce Cup Diamant, il y a plus de deux siècles, et cathédrale.
nous en avons admiré les prodigieux développements: nous Les arcs de triomphe érigés par les soins des diverses
avons constaté avec bonheur l'état de prospérité de ce sd- congrégatiops do la ville, celles du maire étaient profuió,
moinuire, l'w'.vre de prédilection de l'iamöVorttl Laval d' aenit'6oliimés -t'produisaict'le plue charmWteffiv
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Le kiosque construit par la corporation au milieu du rond braire, Arthur Dion, Dubeau, splendidement illuminées,
de chaine et au centre duquel la fontaine, éclairée par mille avec des inscriptions les mieux appropriées. Le couvent de
lanternes lançait mille gerbes étincellantes attirait particu- St. Roch et l'école des Frères ont aussi largement droit à
lièrement l'attention, et nous ne pouvons que féliciter nos des félicitations.
édiles de Québeo de l'heureuse idée qui leur est venue, de A LtVIS.
tirer aussi brillamment parti de ce modeste jet d'eau.

L'école Normale, l'Université-Laval, le Séminaire et le A huit heures, au moment où le carilon de Notre-Dame

Presbytère de la Basilique, les Ursulines s'étaient donnés la s'ébranlait sur les hauteurs de la ville, Lévis Fortit toutt.

main et rivalisaient de décors et d'ornementations. coup des ténèbres. En un ohn-d' oil, toute la ville se trans-

La Banque d'épargnes n'avait voulu rien épargner en forma en une gerbe de lumières. Tous les citoyens sans ex-

cette o6stsion et il fallait admirer la profusion de lumièies ception, d'une extrémité à l'autre de la ville, avaient appor-
qui l'inondait. té à l'organisation de cette partie de la fête, un zèle digne

Que dire enfin des splendides illuminations de la rue St. de tout éloge. Dans toutes les rues, dans la maison du

Louis, du Cap et de l'Esplanade de même que les résidences pauvre comme du riche, les fenêtres étincelaient de mille

privées de la rue des Carrières et du Cap dominant les hau- lumières, brillaient des couleurs les plus variées et faisaient

teurs et formant à la vieille capitale, comme une couronne ressortir une multitude d'inscriptions symboliques qui rap.
d'étoiles ; sur les remparts la richesse des ornements bril- pelaient les époques les plus saillantes de l'histoire religieuse
lait au milieu de mille feux. En revenant par la rue Hamel, au pays, les noms des évêques qui ont occupé tour à tour

la résidence de M. Ferdinand Ilamel était richement illu. le siège épiscopal de Québec, les noms des diocèses démem-

minée ; la résidence voisine, celle de M. Augustin Côté, du brés de celui de Québec, etc., le noms dos augustes pontifes

Journal de Quîébcc était décorée de transparcuts les plus Clément X et Pie IX, les clefs symboliques, les armes de

riches avec des inscriptions les mieux choisis, qui doivent l'archeveché, etc., etc.

avoir été exécutés par un de nos meilleurs artistes. La rue L'Eglise Notre Dame, le collWge, le couvent, l'Hôtel-de.

Couillard aussi était très bien illuminé ; nous y avons re Ville, les bàitises du Grand-Trono, au dépôt, avaient été il-

marqué une résidence qui sans être richement décorée, pré- luminés avec un goût particulier et offraient un coup-d'ceil

sentait un nombre considérable d'inscription ; outre les noms magnifique. Les feux de joie, en forme de pyramides, bra.
des différents évêques qui ont occupé le siège de Québec, il laient à différents endroits sur les côtes, à l'anso Hadlow,
y avait les noms des évêques de 60 diocèses, avec la date de sur les terrains Shaw et FraEet, près du convent, sur la rue

l'érection des différents évêchés qui les coinposent. St. Félix, et sur la rue St. Laurent, au pied de la côte. Ua

La porte St. Jean, s'était transformée pour la circons- groupe de jeunes gens faisait entendre un feu roulant de

tance. Elle suintait bien encore un'peu quelques gouttes détonations d'armes à feu, là les fusées s'élançaient, do pla.
d'eau, mais elle étincelait d'une auréole de lumière et les teau de l'église et versaient dans l'air une pluie d'étoih

plus jolis chapeaux se hasardaient sans crainte sous ses bleues, blanches et rouges. Plus loin des groupes, assemb,

voutes éblouissantes de clarté. près des feux de joie, lançaient des acolamatous joyeum

Les rues du faubourg St. Jean ne le cédaient en rien à on activant les tourbillons de fammes qui faisaient la chasse

la rue principale ; nous mentionnerons particulièrement la aux ténèbres.

rue d'Aiguillon et la rue Richelieu. Nous avons parlé tout-à-l'heure des jeunes gens. Il faut

En allant à l'église St. Jean brillamment éclairée, on ne dire qu'à eux revient presque tout l'honneur de t'organia.
voyait des deux côtés de la rue, que des lampes chinoises et tion de la démonstration à Léviq. Un corpi de cavalerie,

dos girandoles illuminant des inscriptions, des décors em- monté pour l'occasion, et composé d'une cinquantaine de

blénmatiques. Quelques maisons semblaient littéralement jeunes gens portant des flambeaux, a parcouru, pendant toute

transformées en pagodes chinoises, tant les décorations la soirée, les principales rues de la ville. La bande du 17me

étaient nombreuses, les lumières vives et variées. bataillon de Lévis les précdait, c jouant des airs natio-
Des hauteurs du Mont-Plaisant, la vue s'étendait de tous naux. Ce détail a piqué beaucoup la curiosité des specta.

côtés sur des milliers et milliers de lumières ; on eut dit la teure.

vieille capitale envahie tout à coup par un monde de feu- Du coté de Québec le spectacle qu'offrait Lévis était

follets voltigeant dans nos rues tortueuses, grimpant leste- unique, et la position pittorcsque de untre ville donnait au

ment nos côtes pour se reposer un instant dans les clochers coup-d'eil un effet impossible à décrire. Toute la population
de nos églises, de Québec était rendue sur la terrasse, et, de l'aveu de tout

ers égleieures une immense jet de lumière électrique le monde, l'illumination de Lévis a été l'élément prinoipal

fut lancé sur la ville du haut du clocher de la basilique. du succòs de la EOide.

L'effdt fût saisissant ; la place du marché fut éclairée Malheureusement le fort vent qui soufflait de l'ouest a

comme en plein jour, et à côté de cette puissante lumière fait manquer les plus beaux effets. L'on avait dressé à

toutes les autres rentrèrent dans l'ombre. grands frais, à trois endroits différents, d'immenses char-
pentes eu bois, qui soutenaient des centaines do lampes for-

A SAINT ROoII. mant dans leur position, les trois iescriptionq suivantes, on
St. Roch, n'a pas voulu faire moins que la haute villa et lettres de feu Ho9ner à flyr. La I Vive l'e IX!

B'est maintenu à la hauteur de sa réputation. L'église était Québec. Les lettres avaient neufs pieds de huuteur, et l'une
décorée aven goût, et les nombreux t.nusp-irents qui or- de ces charpentes portait à elle seule près do 300 lampes.
naient les fenêtres ne laissaient rien à désirer. Ces inscriptions avaient une proportion suiiante pour pou-

Sur le portail se dessinait un portrait de Pie IX et de voir être lues distinctement de Québec. Plusieurs ballons
chaque côté duans les ogives des tours, deux figures repré- avaient été aussi préparés le seul qui a pu être lancé a
sentant la sour Marie de l'Incarnation, et la toeur Bourgeois pris feu à la hauteur du clocher de l'église. Plusieurs autres
ressortaient rayonnants de la pénombre. détails ont aussi été remis à raison du vent de l'ouent qui

Aux environs, nous avons remarqué nombre do résidences souffle toujours sur nos hsuteurs avec une extrême violence
por£iz lesquellea noud pouvons citer iti. l roirglaii, po- -L'Ecuv dt Levi.
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Une visite de Mgr.l'Archevêque de Québec à l'Ecole leurs enfants étudier les bonnes pratiques agricoles dans les
d'agriculture de Ste. Anne écoles opéciales ; tout, au contraire, leur en fait un devoir

la nécessité d'améliorer leur système de culture, celle de
Dimanche, le Il du courant, Mgr. Taschereau daigna former de bons cultivateurs instruits et capables, et celle

faire une courte visite à l'Ecole d'agriculture. Sa Grûcee plus impérieuse, de faire aimer l'état agricole, d'arreter le
était accompagnée de plusieurs membres du clergd, parmi courant d'émigration qui dépeuple le Canada et de tirer l'a-
lesquels nous avons remarqué le Révd. Père Beaudry S. J., griaulture de l'infériorité dans laquelle elle est tombée.
les Révds. MM. Dion, Bateau supérieur du Collége Ste. Depuis quelques années surtout, le Gouvernement a ac-
Anne, Frcnette directeur, Bacon Préfet des études, et quel- cordé tant d'encouragements à l'enseignement agricole que
ques professeurs de cette dernière institutio 1. les parents n'ont plus aucun prétexte pour ne pas envoyer

Peu' après l'arrivée de Mgr. l'Archevêque, M. Alph. Ber- leurs enfants à l'école d'agriculturc.
nier, élève de l'Ecole, lut au nom de ses confrères une On trouve dans l'extrait suivant du prospectus de l'Ecole
ridrosse dont voici le texte: d'agriculture de Ste. Anne, un résumé des nombreux avan-

Adresse des élères de lEcole d'agriculture de Ste. Anne à Mon- tages oferts par cette instimutiou a ous les jeunes gens qu
seigneur Taschereau, Archevique de Québec. désirent étudier la théorie et la patrique agricole

3onseègireur, Le Conseil agricole de la Province de Québea accorde à
Cette petite portion de votre troupeau vous e'-t donc bien chaque école d'agriculture une allocation annuelle de 32,000

clière, pauique vous daignez chque année venir la visiter et lui plus dix bourses de $60 chacune. L'allocation de 82,000
donner par votre présence et Vos conseils, tout l'encouragement sert à couvrir toutes les dépenses de l'institution, salaires
dont elle a besoin. Nous sommes trop grandement sensibles aux des professeurs, expériences, bibliothèque, musées, etc. Les
égards que vous avez pour nous, pour laisser passer cette tir- dix bourses sont destinées à payer la pension d'un égal
coniýLfnce sa-ns remercier Dieu, dîîns sun digne te prcsLî,tanlt, d es
bienfas dons com e re D e idtn on ignet reréen taplant nombre de jeunes gens admis, com me élèves, à l'Ecole d'a -
bienfaits dont il comble notre petite comimunauté, en la plaçant
inmédintement sous lu contrôle du clergé. Par son dÉvouement griculture.
et sa sollicitude, il empeehe que nous négligions la cult -re du Ainsi tous les ans chaque école d'agriculture peut rece-
coeur, tout en faisant ses efforts oour fuira graver dans notre es- voir dix élèves qui n'auront aucun déboursé à faire ai pour
prit les bonnes théories qui serviront à nous guider dans notre leur pension, ni pour leur instruction. Puis, après avoir ter-
,etat. Dans les temps où nous vivons, nous sommes heureux de miné leur cours complet, c'est-à-dire après avoir suivi pen-
le constater et de le dire, c'est du clergé que noua comptons re- dant deux ans les cours donnés à l'Ecole d'agriculture, ces
cevoir lélau, le plus efficace vert le but que l'école se propose dix élèves subissent un.examen sur les matières étudiées et

" En eîîrt, comme sa mii-sîon est de former uno nouvelle gené s'ils ont les capacités requises, ils reçoivent un brevet de a-
ration de cultivateurs plus éelairés, elle ne la remplirait pas fide- .
lemert ,i elle ne formait en même temps de vérit:ables chrétiens pacité agricole et en même temps un bonus de 825.

" Voilà pourquoi tout en nous ensîignaut d'aiba:ndonner la L'habillement, les fournitures classiques, le blanchissage
vieille routine de nos devanciere, elle nous fuit un devoir de suivre du linge sont seuls à la charge de l'élève. Les fournitures
leurs traditions ruligieuses. classiques ne se montent jamais à plus de S2.00 par année.

Vivent donc à jamais lus principes qui nous régissent, et Ces avantages se recommandent d'eux-mêmes et les culti-
viv-nt lon gtemps les hommes qui en sont le soutien. vateurs devraient se hâter d'en profiter en envoyant leurs

' Nous bénissons lu ciel qui fait découler jusqu'à nous, par enfants dons nos écoles d'agriculture.
l'entremi-o de ses ministres, l'abondancre de ses bienfaits, et nous
prions Votre GrLee par Votre bénédiction, d'en attirer do nou- Une pépinière
veaux sur notre tiiblessu.

Mgr. répondit par quelques paroles bien senties. Il cnga- Nous croyons rendre justice A l'esprit d'ectreprise de M. Au.
gea les jeunes étudiants agricoles à cultiver avant tout les guste Dupais en publiant du Cultirateur, le compte-endu d'une
vertus qui font le bon chrétien, et fit un heureux rapproche. vIitU fUltu à s.1 pépinié:, par un erboriculteur expérimenté, et
ment entre les feuilles, les fleurs et les fruits que toute dont nos lecteurs pourraieut profiter.

plante bien cultivée possède en abondance, assimilant ces Progrès avec prudence
feuilles, uos fleurs et ces fruits aux vertus gui doivent for- Pratique aveu science.

nier lo tréEor du cSur fidèle à Dieu. Puis, en terminant, il Depuis plusieurs annéis le manque de pépinières so fait de plus
ebelle parole que le regretté Mgr. Baillareon en plus vivement sentir dans notre Province. Il n'est pas toujours

rappela cette facile de recouIrir aux pépiniéristes étrangers, surtout lorsque ton
adressait aux élèves de la mémo école d'agriculture: Vous n'a besoin que du quantités miniies de plint. Quelques spé-
/es les rois du pays disait le saint et regretté prélat ; vous culateurs pua serupLuleux se sont mis depuis une couiled'anunées

es Irs 'ois d, pays a répété, dimanche, son zélé successeur, à exploiter ce besoin, en se faisant agents de pépiniéristes amé-
car l'agriculture est la mère nourricière des peuples, c'est la ricains pour exploitei la bonne foi de nos eultivateurs en leur
première industrie d'un pays. Etudiez bien et portez dans vendait de- plhiots à des prix doubles et triples de ce qu'ils va-
toutes les parties de cette Province les saines notions agri- ciit générlement. On n'en a pas vendu pour moins de 618000
coles. . dans les comtés de Portneuf et de Champluin dans Pespace de

Efn il demanda avec un intérêt marqué la nom de qielques sem:ines seulement. Les prix courants étaient de 89 à
é,fi, lve denn pare e i derêt .aroiése u e s'810 la douzaine pour des plants tout ordinaires, qu'on peut avoir

ch-ique élève en-particuber et celui de Ia parois que s a rtout pour 84 et 85 il douzaine.
famillo habite. Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs que

Cette visite du Vénérable archevêque de Québec et les la Province.de Québec possède actuellement une pépinière qui
bonnes paroles qu'il a adressées aux élèves sont une preuve peut sutire pour le ;oment aux demnades des cultivateurs, et
convaincante de l'iutérêt que Sa Grfm-e porto à nos succès dont lts prix n'ont tien d'exorbitant.- C'est cele de .]. Auguste
i2gricoles. C'est en même temps un encouragement pour Lupîis, au vage des Au>n:is, comté de 'Is!et, c'est-à-dire à22
toutes les familes de cultivateurs de pousser à l'Etiîle de hAurs plus bus que Québec.M.-Dupuis, engage dns le coa-

gd ient à l'étt iere après son cours classique, fait au collége SIe. Anne, estl'agri9ulture ceux de leurs enfants qui se dest sur le poit do lisser à ni, associé le smi do son magasiu, pour
agricole. se coisuurer uniqueiment aux trauviix de sa pépinièie qu'il iffee-

Rien, d'ailleurs, n'empêche les cultivateurs d'envoyer tionne d'une manière toute particulière et qu'il conduit eq

p. î'
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hnmme intelligent et entendu. La probité de M. Dupuis, estbien
connui, dans toute )a côte du sud, et ses manières affables avec
son exq 'ise politesse rendent encore plus agréables les rapports
qu'on peut avoir avec lui.
- Voular! juger par nous-méie des rapports qu'on nous avait
faits, nous sonimes decend1 à St. Roch des Aulnnis-et nous dé-
etarons avoir été agréablement surpris de ce que nous y avons
vu. Ses plants sont partout dans un ordre p:arf.ait et nous n'hé-
miton'i pis A les recommander comme étant ceux qui peuvent of-
frir les plus grandes chances de succès. D';ilte'rîs, il existe une
immence différence éntre un homme :honnié, qui tient - sa ré-
putation, e1lui écoule lui.miu:e les produits de sa propre cul-
ture, et l'agent sp'culateuir, le plus souvent ignare, qui ne vise
qu'd nrraeher de l'argent pour le moment. sans se soucier de ce
qui pourra suivre. Ces agents délicats ont'été jusqu'à assurer, en
Certains endroits, que les pommiers qTî'ils offraient étaient greffés
surdes Eeneliers. Pourquoi pas aus-i bien sur des trembles ou
des épinettes, ce seraiit peut-ètre encore phis commode ? ,

M. Dupuis t un lot de ponuniuiers pour lhi vente de l'uuitormne
proclhiine commie on petit guère en voir de plu. bacux. Ses plants
de 6 à 7 pieds de hauteur, eu égîrd -urtout à la céchercsse qui a
prévalu cette année durant ces derniors mois, n'ont fait que dus
pousses as-ez courtes, mai., fortes, et de buis bien aoûté comme
on d-t en arboriculture. Nous aurions la plus grande confiance
en ces plants, parce que le grand défaut en ce puys vient toit-
jours de ce qe,. lu plus souvent, les nouvelles pousses ne
peuvent assez murir leur bois pour resister aux gelées de Viliver.
Ces plants à hautes tiges sont entremnélés dans les lignes avec
un grand nombre de stelains grelTés sur paradis dont plusieurs
portaient des fruits m:gnitiqtes.

M. Depuis n vendu des plants lb printemps dernier pour un
montant considérable, et il se proposu chaque année db donner
plus d'extension à sut pépinière. [H y a pas doute cependant qu'n-
vant peu il ne pourra rencontrer toutes les denandes et qu'il y
aura compétition quelque part. Mai, nous pansons que 3. Du-
puis a dans le terrin ô sà,t disposition uit avantage qu'on ne petit
trOuver partouit ailleuirs. C'est unsable d'ai uviotnusé de c shist
calcaires très-diviséa, ce qui rend le sol toujours friable, f.cile à
s'échauffer et retenant peu d'humidité, de sorte que ses plants
ont toute l'apparence de ceux qui niurnient crù dans un climat
plus au Sud Ajoutez une excelente exposition protégée par de
grands arbres contre les vents trop violenN. Aussi avons-ious
pu voir dans son verger un magniftiue p.irier tout Chargé de
fruits de la plus bele venue C'est Ytn Louise brone de Jerscy
greffé sur cognassier. Urbre, qui peut avoir une douzaine de
pieds de hauteur, forne une pyramide parfaite et ne porte pas
moins de 200 beaux fruits.

C'est certainement lh un beau stecès.; cependant nous pensons
que la culture du poirier ne petit reussir dtns notre province
qu'avec des soins nasidus et les circon'tanees de sol et d'expo.si.
tion exceptionnelles. Ce qui tous confirme dons cette opinion,
c'est que nous avons vu tout prés d'autres poiriers tte montrant
pas un tel air de vigueur et de santé.

M. Dupuis joint ausi à ses arbres fruitiurs, comme on lu fait
dans presque toutes les pépiniére, la culture des arbres d'orne-
ment, des petits fruits, des fleurs, etc.

Le prix des nrbres du M. Dumpis t varie de 25 A 75 centiis.

Plantons dos arbres

Nous constatons avec le plus grand plaisir le nombre considé-
rablo d'arbres fruitiers quise plantent cette ainnée dans notro Pr'-
vince Des pépiniéristes ont visité nos compagnes avec un sucnrs
réellement étonnant et ont vendu partout des milliers du sujets,
spéciaîletmîent des poîntniers.

Inutile di dire que nous encourageons ce inoiveeineitt; mais
comme toutjours nous ainons à élever l voix de hi prudence et
A mettre nos lecteurs en garde contre des calculs exagérés: les
déceptions sont si amères et pairfuis si fatales aux cultivateurs !

D'abord il faut bien s'assuirer de la ualité des arbres que l'on 1
,acbéte: parmi les p(piîiiéristes il petit se rencontrer des getîs
sans principes qui visent aviant tout à éoouler leur imarcliandie et
qui se moquent.d'ivanuct les mcorupt's qu'il' out Causé. Pour
nous1 nous somies, en gétéral, opposé ttx arbres iuiportés de

l'étranger. Ouire la protection qlia nous devons A nos compa-
triotes, ces derniers ious offrent toujoursplus de garanties parce
qu'ils basent leur aveir sur, les opérations qu'ils feront dans le
pays et sur h Confiance qu'ils sauront in5pirer à la'irs concito-
yen's'. TVn'en est'au ýinsidW6'trage guidefunt que pâsýer
et ne comnptent guure se faire¯u¯né eliCntèle durnble dans ce:pays.
Cepndiant noîts ",on ues loin de,.vouloir excluro les étr ngers
honnêtes quii veulent nous rendre de véritables services; tout ce
que nous voulonse'est deila prudence de la part des aheteurs.
Ndus contnissons des cultivateurs canadiens qui déclaîmeut bena.
coup aujourd'hui contre la. plantation des arbres fruitieis et qui
tious citent ô tout propos, leur inalheureus'e expérience. Et pour.
tant, nous le savons personnellement,- ens braves gens n'ont dé
leurs déboires qu'en bonne partieA un mauvais choix dans l'a-
chat des nrbres..

Ce n'est pas tout d'uueheter une bonne espèce et des sujets vi-
goureux, il faut encore leur apporter des soies et une protection
assidus. Beaucoup de Cultivateurs eanadiens plantent en ce tno-
ment des pommiers, parce qu'ils s'imaginent que ces arbres ratp-
porteront dt profit sans trouble, ni travail. Ils ont tort, ci à
Moins de se départir d'une idée aus'i erronnée, ils cueilleront, au
lieu de fruits savoureux, des regrets amères et de cruelles décep.
tions. Tu mangeras ton pairi r la seitr de ton front voilà la loi
qui nous est imposée à tous et dans tout, inutile de songer à s'y
soustrnire. Sans doute qu'un verger demande peu du dur.4 tra-
vaux et offre un revenu contsidérable une fois qu'il est en bonine
voie de production. Mis pour l'amener à cet état de production
et l'y maintenir, que de soins et de précautions il faut déployer,
que de perýévéranCe et d'us.iduité il tiaut b'imposer. Voyez eeux
qui ont réussi à coistituer de jolis verLers : quelle protection ls
accordent aux jen arbres, on dirait une mère auprès de son
enfant: que de tigilatice pour prévenir les ravages des insectes
et des rongeurs; que de nourriture prodiguée sous forme d'en.
grais ; que d'heures pss,ées à émonder les branches inutiles, i
écheniller, etc, -te., etc.

Plantons ds arbres, c'est le moyen d'embellir nos résider:
et donner ô nos itttptugnes un aspect nouveau. Plantons. ô
arbres, mais plantons-les dans de bonnet conditions ; nutrenmer'.
vaut mieux ne pas s'en mêler.-Semaine Agricole.

10 Saguenay

Nous recevons diu Stgueney d'excellentesi nouvelles sur la
moi-sona d'automne. Dans lu but luuable d'attirer les sympathies
sur cette importante partie du pays, lors des incendias et des ge-
léus qui l'ont dévastée, quelques journaux ont malheureu,emct
déprécié lia splendide vilétie du ic SL Jean, et détourné ilimni.
gration qui s'y dirigenit en foule. Ils" ont, bien à tort, faire croire
que le climat du Saguenay n'est pas favorable aux moissons, ce
qui cst unegrave erreur.

Nous extruyons, de la lettre qui nous est écrite par une pur-
sonne haut placée, les parties suiîîIittes :

"ls g'vées ide la titi du mois d'Août ont fait ici moins de
dommages que dans certaines parties du puys. L'on peut dire quit
la récolte a toute échappé à ce flénu, Nous avions à redouter lu
retard occasionné danis les semences du priitenitpa, maià l'ét' se
prolongeut merveilleusement, tous les grains sont à peu près
niérs et bunileonup sont engranges. L'an dernier, la gelée avait
fait quelques domnages, et beaucoup des grains coupés à mantu-
rité avaient été gâtés par les pluies srvenues etsqite. Cette an-
née, la récoltQ sera beaucoup plus profitable.

I Cette année, du grain semé ici seulement dans:le but d'obte-
nir du fourrage est parvenu à maturi:6 et va rendre en abon-
dance. Le foir, et lIs patates seuls ont souffert un -peu. Les tr-
vitux des chemins faitsi par 'le Çouvernement dès lu conmence-
ment de l'eté onut produ.t d'excellerts résultats. "Y p

Le Saigiuenyï il pZ1rtagé. ]'an derniier, avec d'autres ba perte oc.-
en-ioturêe pur les plAics d'autonte ; l'on ne dloit pals en cineu ru
que le climat du Saguenay soit inférieur. Il arrive souvent queo
a gelée s'attaque au littoral du St. Laurent ivnt de pénétrer lu
Stgutenav. qui est protégé par les montagnes contre la bruina
du Labrador.

Il n'y n rit d'étonant dre ileuirs que les mmes enuises pro-
luisent plus d'effet au Sagueay que dans les Sheilles -proise
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Le drainage, le défrichement ont beaucoup à faire ave
température,--' effet des igelées et des pluies. Au Sague
chaque' terre n'est défrichée qu'en petite partie. Les culLivnt
ne peuvent pas encore; comme dans les vieilles puroisses/ch
les terrains les plus propices suivant leiphis ou moins de p
vie, Plus le Sàguenàey sera défriché, plus il sera en état de
face aux éventuàlités du froid et de la pluie. A conditions 6g
le Saguenny est, au dire de tous les connaisseurs,dans unes
tion préférable au littoralidu St: Laurent. Ce qui lo prouvs d
leurs, c'est que malgré tous les désastres qu'il n subis co
toutes les nouvelles paroisses, eu 25 ans il s'est développé
des proportions gignntesques, et de pays entièrement .inc
est devenu l'une des parties imporLntes du pays.

Que.le Gouvernement local continue done à encourager le
gîenay,_que.] 'on nide le -dévouement des braves pionniers q
peuplent, et la vallée du Lac St Jean répondrà aux voeux dE
noblis colonisa turs.

Petite Chronique

- L'Honorable 3.i Garneau, ministre des Travaux Publi
de l'Agricultu re pour note 'Provinc',' s'est 'rendù' à Mon
la semaine dernière,.pour assister à une séance du Conseil,
griculture où il devait étre question de Ta~'publicntion de j
nau. ngricoles.

Diminution des gages.-L'année derniére, les hommes
gnaient de.826 à 40, par mois dans les chantiers d'iawa; c
in6e, les prix sont réduits àl S6 outre la pension.

Nous commençons ce matin la publication du rapport ci-
sus qui ne manquéra pas d'intéressér nos lecteurs.

Comme on le verra ia- récolte a été au.del· de la moye
dans les provinces de Québec et d'Ontario.

3Intréi-al.-b blé a donné 25 minots aX l'acre, orge 35
pois, 20 m ; avoine 30 -nit ; pattis, bonni' rétolte 200
par Ucre ; autres légumes excellents; foin, bonne récolte;
fruits sont rares.

Si. Lambert.-Toutes les récoltes ont été excellentes et
dessus de la moyenne.

St HIuber.--Bonne récolte de fuin, avoines, blés, sarrasin.
pois ont manqué Les légunvs promettent.beaucoup.

Si Bruno.-Foin, abondant, en quelques endroits, doubl
launée dernière. Avoine excellente ainsi que le blé et Torg
sarrasin n été endommagé par les premières gelées. Patates ab
dantes et les autres lgumes seront en quantité. Depuis plusie
nonées nous n'avons pas eu d'aussi abondautes récoltes.

Beleil.--Blé du priatemp-récolte moyenne. L'avoine, l'o
ILs pois et le sarraoinonft donné une bonne récolte. Foin au d
de la moyenne.. PtLtes et noutres légumes abondants.

Si. Hlilairc.-l n'a pias été semé de blé d'auto'mne et le
du printemps a donné 20LX 21 'minot par icru. Orge léger de
il 18 mts. Pois lrlcr, 16, à 18 nts. Avoin bonne, 30 à 35
Lin, bon nuais en petite quntité. Foin'excelent Les fri
pomnnes surtuti, conmpltement manqué Légume bons.

Soixaine.-Fain en moyenne, environ 2J tonnes par acre, m
de bonne qualité. Blé du printemps, 21 micots par acre. Avoi
20 ; pois, 15 ; o;-ge. 25 ; sara-in, 20 ; patates, 50.

.St.Hyacindhe.-On n'a pas semé de blé d'automne ici ; bo
récolte de B é dui' Printemnps d'avoine et d'orge. Les légu
sont-excelleo ts. Foin abondant.

Ste. Rosalie.-L-i récolte est généralement bonne.
'(A contine.)

R.E E0 ETT ES
Météorisatlon sur les montons

Dans les canpagnes, on a l'habituide, lorqu'uine brebis
LnétéoriéP, c'està dire gonflée, de fendre le bout de:loroille
du lui mettre un baillon dans la bouche.

Le procélésuivant doine de meilteuirs résulats: On fait d
onirc uhe-once, do sèl de nitro rauliné dans de Peau à hiqun

Din joutu Lu petit lrre d'eau*du--vie un fit boire eu mlu
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c la à l'animal, on le recouvre d'une coulrr de laine et on le fait
eurs romr

oisir Remède bizarre et três-[ificaca contre la faiblesse de la vue

faire Faire griller Fur une ch:ufVerette du foie de boeuf, inclinez la
Illc téte sur vette chaufferette, -r3 aant sein de retenir la fumée au
iuî moven d'un mouchoir. Ces" muiiigat ions ont produit un efTlet ineB- f,

'ail- pétré ; 'aiu boutl de cinq out sixý jours les douleurs ont 6té Calmées .

'mine l'oeil malade a rendu onu quantité d'eau étonnante.
dans
ulte,ue, Aux Secrétaires des Sociétés d'Agriculture
Sa-

ui e Le soussiziné, propriétaire de la Goizelle des Cam agnes
Ses' donnera en PRIE a ceux qui lui fourniront TREJNTVabon- e'1j

nés c la Gazette desCampagnes, pR'ant.une piastre par abon-
ne et, <'avance. li1 s 2e-, 3e, 4p, 5e, 6ie, 7e. 8e, 9e, 10e, et lis
volumes tîe. la Gazelle des Camnpagnres. Ces volumes seront
livrables à' Ste.' Anne ou a Qu('bec chez la personne que l'on ~e

es et voudra bien nous indiquer. o eDpréeid 'ntu-'
tréal Le te mp. n'est pas éloigné
d'l lion publiqlue éxigilra (le la part du Ceux quii se livreront a l'en- '
our- seignement, certaines connaissances iheorîques sur l'agricul-

ture, et les insîiimîîeurs qu)i auront Po, au moyen de cetî.c prime -

se procurer les dix volumes de la Gazetto' des Campagnes au- J
eteront en mains une serie Comp~lète (le causeries agricoles, qui '

leur faciliterait l'étude de cette scicoce. ,i
'Si'les déi'nandes îlde prinîe:-éaient assez nombreuses; nousei'

des- réimprimerions le premier volume, afin de compléter la S'brie.,h
* La collection des dix volumes est.actuellcment en vente à

nne raison (le S]2''
3,à1 lesW Curés, toujours à la tête du mouvement aigri-

«cole, pou'rraient aussi 'Contribuer àh enrichir leurý bibliotléqee
nits.. Paroissiale de 'ces vol umes si uitiles aux coltivatelur, èn-faisant'

les unie petite propagande parmi leurs paroil.ssienis et nous faireb
parventirune li-te de trente abonnés. Nous avons 3t10 séries en

u-mains, et s o s.puinendporla circolation deiorei
Lts;

lel

au1-

àr PaDml WnILrcSved'n OrNede. iee o efi

blé i

lits 4r '

ne, orener. ~

La nouvenut du siècles, Patenté 1871 i

Polmld ed n uniédeuéonne. '

PRXDES CHAISES:

Le prix dépend de la qualité. Bonne- ualité en eppuni
avec crin frisé $30. eilluxrc qualité en Terr de fantaisie,

est npps et Danas fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecritur

et c.e'ant res cmplet $5.
els abrans e 3 R. 5e A. SMITH & CIE., e1

volums Fab.canGazettAgents pour la Puissance du Canadat

tig pubIqu Rue S. Jo îtee se ir'eront -,
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L A " BRIT ON "
AsOCIATiON NIEDICALF ET GONERALE SUR LA VIE

Bureau en Chef: 429 Strand, Londres.

Bureau principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, ilantréal.

La " Britoat " a déposé su Gouvernement Canadien au-delil de
la sommo exigée, 8100,000, pour garantie de ses Polices émises
en Caunda.

Les Polices ordinaires de cetbe Compagnie sont pnyables pen-
dant la vie de l'assuré, par une nouvelle application des Divi-
derdes.

promptitude. Aujourd'hui le service se fera avec encore plus de
diigence et gratuitement dans la ville, aux gares de chemins du
fer, aux bateaux à vapeur et aux quais des goùlette. : ;

M. Dion est nujourd'hui pins que jamais en mesure d'offrir des
articles de premier choix. Tous les Effets d'Epiceries qu'il met
en vente sont nouveaux et viennent .d òtru achetés sur les iar-
chés d'Europe, des Etats-Unis et du Canadn.

Il ne mentionne aucun article en particulier, car tous les con-
sommateurs savent parfaitement qu'ils trouveront toujours chez
lui tout ce dont ils peuvent avoir besoin.

Quèbec, 1er noût 1874.

T
JAS. B. M. CHIPMAN, ' U IQDL cL UE £ LNJ u V ELJLLE-c

Directeur-Gérant, Montréal.

F. X. COCIlUE, InspecieurdesAgences REÇUE DE PARIS
Les paroissiens de Ste. Anne et des environs qui désirernient P A R L E DE R N I E R STE A M E Robtenir une Police d'Assurance sur la vie, pourront s'adresser di-

reotoment à ROMANCES FRANCAISES:
FIRMIN f. PROULX, Agent lacol

Ferme tes beaux yeux..................Poisot 50 centila
Le domino rise ....................... Arago 50
Ne t'en vas pas........................Rups 35

COLLEGE CODMMERCIAL-INIUSTRIEL Chanson de Jean l:rouraire .. H........... lloltê 60
Dr Algyre (vers du roi Henri IV)...........Rups 50

La petite marchande do violettes ....-..... Hausser 40
St. Michel de Belechasse. Premier amour........................RPis 50

Dernier amour-..................** -.. .. " à0
Les Directeurs de ce célèbre établissement informent respec- Dieu sauve la France............ ... '-. Kowalski 40

tueusement le public qu'ils ont fait des améliorations considé- R:lppelle-toi.....................,......Rupît 50
rables à leur Maison, et se sont assuré les services de deux Pro- Noble coursier ..-.... .....-........ Ienrion 35 "
feuseurs éminents. Chanson d'été........-................Rupès 50

Le Pensionnat, sous la direction et la surveillance de M . Ro- Lélève obstiné........................ .lausser 25
biehaud et Drapeau, tous deux recommandables par leur longue Marie---......:..-.......... ...... Rupès 50
expérience dans l'enseignement, et pour les Diplômes Acidé- O la menteuse.........................Henrion 25 "
miques éi-Sciences qu'ils ont obtenus, offre aîuîx parents qui dé- Je ne sais pas si je vous aime............Rupês 50
sirert assurer une bonne éducation Conumerciale A leurs enfants, Passez, beau voyageur.......,..........Le Beau 36
une haute garantie de succès. Lettre à Monsieur le Soleil.. .... .... .. - ecduc 40

Le prix de la pension est de 87 par mois. Les classes s'ouvri- Si vous m'aimiez ....-........-.......... Rups 50
ront le Premier de Septeirbre prochnin. Je n'ose la nommer....-................ Bérat 25

Pour lavantnge des élèves, qui serontd'originesdifférentes, les Jeanne d'Arc au bùcher.................Boissière 30
deux langues française et anglaise y seront également cul[ ivées La Colombe.... .... .-.................. Valeni ,0
et parlées alternativement- M. les Cultivateurs qui l'aimeront,
auront la facilité de passer leurs prodvits si on a soin de les offrir ALBUMS DE CHANT
avant que upprovisionnvment soit fait.

S'adresser à Recueils de romances françaiscs illustrées et richement
M. G. ROB3ICHAUD, reliés -Boisièr.-83.00

Collége de St. Michel, Belleclassa. CL TI des CHANSONS de GUSTAVE NADAUD

AUJOURD'HUI, 1er AOUT,
S'OUVRENT LES

NOUVEAUX MAGASINS
DE

AR THUR DIO N,
36, rue de la Couronne, et 156, rua des Fossés.

E3position générale de Nouveaux Effets d'Epiceries tout récem-
ment achetés.

Geneouragement si libéral que M. ARTHIUR DION a reçu
par le passé dans la ligne de commerce qu'il continue nujour-
d'hui lui donne la certitude que le public viendra avec empresse-
ment visiter son nouvel Elablissement. Les nombreuses pratiques
qu'il a aequi-e4 pendai.t vingt années qu'il a fait le commerce
d'gioeries ont kuuj' ur été r'çusa avec politaabe et Neavi avec

COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCII

LES RAYON 4 D'IT A LIE.-Collection de romances françasea
et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musiq e

11 A rue St. Jetan, Q17EBLO.

DEPARTEDIENT DES DOUANES
Ottawa, 10 avril, 1874.

L'scoiTrx AUTRSá sur. les ENVois AMErRIcAiNS, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 9 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanr-.

- L'avis ci-dessus est le snul qui devra paraltre dans Iti
Journaux autoriuka à le publier.


